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L'ANGLETERRE 
Hous avons fait connaître l'opinion de no-

tre collaborateur Henri Lorin sur le con-
cours de l'Angleterre. Il est intéressant pour 
nos lecteurs de voir que celte opinion con-
corde pleinement avec celle de l'ancien Rési-
dent général à Tunis, à qui ses {onctions di-
plomatiques et sa connaissance des Jonc-, 
ttons coloniales ont permis de voir les An-
glais à l'œuvre. 

On entend dire quelquefois, non 
Bans une pointe de mauvaise humeur : 
mais qu'est-ce qu'ils font donc, les An-
glais? 

Ceux qui tiennent ce langage man-
quent de mémoire ou de réflexion. 

Lorsque, sous Edouard VII, on par-
lait d'entente cordiale, et, après le coup 
d'Agadir, lorsque cette entente ame-
nait un rapprochement plus intime, 
quel espoir fondions-nous sur le con-
cours de l'Angleterre? Nous savions 
très bien que la Grande-Bretagne, ne 
"disposait que d'une petite armée. Mais' 
inous savions aussi qu'elle était la pre-
mière puissance maritime du monde. 
Nos diplomates lui demandaient de 
garder la mer. Sur ls continent, la 
France ne comptait que sur elle-même 
et sur l'alliance russe. 

Les Anglais pouvaient bien, pensait-
on, envoyer une centaine de mille 
hommes, soit dans le Pas-de-Calais, 
Boit sur la côte allemande, aux envi-
rons de Hambourg : effet moral plus 
grand que l'aide matérielle 

Il ne faut jamais oublier ce point de 
iiépart. Comparez maintenant la situa-
tion actuelle. 

Sur mer, nos amis d'outre-manche 
Dnt-ils manqué à leur parole? Ils ac-
complissent chaque jour la tâche la 
plus ingrate et la plus difficile. Il ne 
e'agit pas, comme dans les guerres du 
passé, de faire le blocus de quelques 
ports : il faut surveiller presque toute 
l'étendue des océans, près de la moitié 
du globe. Au début de la guerre, les 
'Allemands étaient partout. Leurs croi-
seurs officiels ou auxiliaires, préparés 
depuis longtemps pour la guerre de 
course, compensaient par l'audace ce 
qui leur manquait du côté du nombre 
et faisaient courir de graves dangers 
au commerce international. Aujour-
d'hui ils sont détruits ou moisissent, 
désarmés, dans les ports neutres. 

Quant à la flotte de guerre alleman-
de, dont le kaiser était si fier et dont 
le prince de Bùlow disait qu'elle était 
déjà assez respectable pour balancer 
la force navale anglaise, bloquée dans 
le canal de Kiel comme la flotte autri-
chienne dans le port de Pola, elle n'ose 
pas franchir les filets qui la protègent. 

Incapables de se mesurer avec, les 
flreadnouglîis en bataille rangée, les Al-
lemands ont riposté en s'attaquant, par 
les sous-marins, de préférence aux 
navires de commerce. Le nombre dés 
jvaisseaux de guerre qu'ils ont coulés 
est insignifiant. En revanche, après 
avoir passé leur colère sur d'inonen-
eifs chalutiers, leur exploit le plus glo-
rieux a consisté à noyer de paisibles 
voyageurs, des femmes et des enfants 
qui dormaient sur un paquebot. Un 
acte de brigandage est plus facile à 
réussir qu'un combat loyal; un coup de 
poignard dans le dos, qu'une attaque à 
visage découvert. Malgré tout, le bri-
gand était ingénieux, intrépide. L'em-
ploi de cette arme nouvelle, contre la-
quelle il existe si peu de parades, sem-
blait menacer l'empire dé la reine des 
mers. On a môme dit qu'elle s'était 
quelque peu endormie depuis Trafab 
gar, et qu'elle comptait trop sur son 
invincible « armada ». Cependant le 
commerce des alliés n'a pas souffert 
de dommages sensibles. Une trentaine 
de navires marchands atteints sur plu 
sieurs milliers qui fréquentent les 
ports de la Grande-Bretagne ne sau-
raient constituer, pour l'ennemi, un 
avantage marqué. 

Si le blocus de l'Allemagne n'est pas 
encore complet, cela tient à la compli 

SUR LE FRONT SERBE 

cite des neutres et nullement à l'im-
puissance, de la flotte britannique. En 
attendant que des mesures plus rigou-
reuses resserrent l'étau, la liberté des 
communications par mer reste complè-
te pour les alliés. Elle leur permet de 
recevoir les armes et les munitions 
d'Amérique, tandis que les Austro-Al-
lemands, qui en sont privés, passent 
leur rage sur la vie des citoyens amé-
ricains. Pas un seul des transports qui 
circulent dans la Manche n'a été gra-
vement endommagé. Enfin il semble 
bien que, dans ces derniers temps, 
l'Angleterre a trouvé des moyens de 
défense sur lesquels elle évite de s'ex-
pliquer, car beaucoup de sous-marins 
allemands ont disparu mystérieuse-
ment sans qu'on en ait donné des nou-
velles.1 ': ■ ' 

L'action de nos voisins ne se borne 
pas à la surveillance du continent eu-
ropéen. . Avec ' notre concours et avec 
celui. des Japonais, en Afrique, en 
Asie, partout, l'empire colonial alle-
mand, cet empire, à l'agrandissement 
duquel le kaiser a sacrifié la paix du 
monde, s'écroule morceau par mor-
ceau. La Grande-Bretagne mène quatre 
ou cinq guerres à la fois : aux'Darda-
nelles, en Egypte, au Cameroun, dans 
le Sud-Ouest africain. , L'insurrection 
fomentée par l'Allemagne chez les 
Boers vient de tomber sous les coups 
du général Botha : victoire encore plus 
significative par ses causes que par ses 
effets, puisqu'elle prouve que l'An-
gleterre a su, par son esprit libéral, 
par sa . large tolérance, s'attacher ces 
Boers qui la combattaient au commen-
cciment du siècle : contraste saisissant 
de l'honneur anglais, plein de ména-
gements, pour les vaincus, avec, la bru-
talité teutonne. 

Mais si merveilleuse que soit l'œu-
vre maritime et.coloniale des. Anglais, 
c'est encore peu de. chose, à notre avis, 
à côté de l'effort extraordinaire qu'ils 
sont en train d'accomplir sur terre, si 
du moins la grandeur d'une entrepri-
se se mesure à. ses. difficultés. 

Un général allemand — c'était, je 
crois, von der Goltz — disait au mois 
d'août : Une forte organisation mili-
taire ne s'improvise pas. Voilà cent 
ans que. nous forgeons notre instru-
ment de guerre. Comment la'Grande-
Bretagne pourrait-elle, créer èn quel-
ques mois quelque chose qui lui soit 
comparable? . 

En effet, cela paraissait presque Im-
possible. A plusieurs reprises, l'armée 
anglaise a joué un grand rôle dans ïe 
monde. Mais c'était à un âge. où les 
armaes, peu nombreuses, pouvaient se 
recruter facilement. Encore lui fallut-
il chaque fois du temps pour se prépa-
rer. Les excellentes troupes britanni-
ques du dix-huitième siècle ne com-
mencèrent à faire parler d'elles que 
dans les dernières années du règne de 
Louis XIV. Leur'action-fut'à peu près 
nulle pendant les guerres de la Révo-
lution; et pour tenir tête à Napoléon, 
elles, durent attendre sept ans,,. depuis 
la rupture de la paix d'Amiens jus-
qu'à la guerre d'Espagne en 1J09, 
avant d'être capables de se défendre 
derrière les lignes de Torrès-Vedras. 

,&$è^wk4*pagirier qu'il suffirait à 
l'Angleterre de quelques mois pour être 
en état de faire figure parmi des ar-
mées nationales?,Supposez un instant 
que le service, obligatoire n'existe pas 
chez nous. Malgré le territoire à défen-
dre, malgré l'admirable esprit dont 
nos citoyens sont animés, combien 
croyez-vous qu'on pourrait entraîner 
de volontaires sous nos drapeaux, 
môme aux accents de la Marseillaise ? 
5 ou-600,000 peut-être. Je ne sais pas si 
les volontaires de 1792 ont atteint ce 
chiffre. 

Or, après six mois de guerre, , plus 
d'un million d'Anglais avaient déjà ré-
pondu à l'appel du sergent recruteur; 
et ce.nombre s'accroît tous les jours. 

NOS POILUS DU SUD-OUEST 
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UNE DISTRIBUTION DE PAIN AU CANTONNEMENT T'Otc if l\ 'V NCÎKR 

Avec l'armée régulière, ils sont déjà 
plus de 600,000 en France, y compris 
les services de l'arrière; ce qui fait en-
viron 300,000 combattants. Demain ils 
seront un million et demi. Franche-
ment, pouvions-nous espérer rien de 
pareil? 

Je sais bien qu'il faut instruire, ar-
mer tous ces hommes; qu'il y a la ques-
tion des cadres, celle des canons, celle 
des munitions; c'est pourquoi sans 
doute ils vous paraissent lents à. ral-
lier le front. 

Mais réfléchissez un instant, je vous 
prie : lorsqu'on temps de paix vous en-
tendez parler de la formation d'une 
Société poUr la création d'une grande 
industrie, vous trouvez tout naturel 
qu'il s'écoule un an, deux ans même 
avant que cette industrie ne soit en état 
de fonctionner. Il faut réunir les capi-
taux, construire l'usine, recruter des 
ingénieurs, des ouvriers techniques, 
mettre en marche les machines. Quand 
on est prêt, au bout de dix-huit mois, 
le public applaudit et le cours des ac-
tions monte. 

Et vou| vous étonnez qu'une année 
soit nécessaire pour transformer toute 
la Grande-Bretagne en une immense 
usine de guerre ? pour créer un outil-
lage complet, pour modifier les habi-
tudes de milliers de travailleurs, pour 
obtenir des patrons qu'ils subordon-
nent leur intérêt aux nécessités de la 
défense nationale, alors que leur ter-
ritoire n'est pas directement menacé ? 
Enfin pour faire sortir de ce vieux sol 
insulaire des légions tout armées ? 

Moi, je dis que c'est un véritable 
miracle, et que la nation capable d'un 
tel élan d'héroïsme, après cent ans de 
bien-être et d'une paix presque, inin-
terrompue, donne le plus magnifique 
exemple. Il est impossible que ses ver-
tus guerrières, combinées avec celles 
de l'armée française, ne fixent pas la 
victoire. 

Loin d'accuser sa lenteur, j'admire 
la rapidité de son évolution; et je suis 
tenté de me découvrir quand je ren-
contre ces solides gaillards, bien san-
glés dans leur uniforme kaki, tran-
quilles, la pipe aux dents, qui de leur 
plein gré vont affronter la mort. 

Où sont les Anglais, dîtes-vous ? Eh 
bien ! ils sont là ! et même, comme di-
raient nos poilus, ils sont un peu là! 

RENÉ MILLET, 
Ambassadeur de France. 

Deux anciens champions cyclistes du Rocheforf-iouriste Photo PETITE GIRONDE 

flos Alliés font cotre Éloge 

Le Times, étudiant l'état d'esprit actuel 
en France, termine ainsi son article : 

«Il serait absurde de prétendre que le 
Français aime la guerre. C'est un homme 
pacifique. Mais aujourd'hui, il n'en est 
pas moins pénétré de la vieille gloire mi 
litaire da son pays. L'atmosphère du: régi 
ment l'a repris. Il est fier comme il ne le 
fut jamais, autrefois, lorsqu'il faisait son 
service au 26* ou au 52". Il à appris à ai 
mer les vieilles chansons du régiment 
Les optimistes rêvent du jour où, le front 
allemand ayant été enfoncé, ils vont en-
vahir la trouée ainsi faite et recommen-
cer des combats en pleine campagne, 
combats qui les mèneront en Allemagne. 
Us reconnaissent, avec philosophie, que 
ce jour est encore loin. L'es pessimistes, 
rappelant le mot du général Fqch : « Long, 
» dur et sûr,» disent: «La guerre'finira 
» sur la ligne de tranchée actuelle, mai3 
» nous durerons juste un jour de plus que 
» l'ennemi. » 

» Les deux catégories envisagent, avec 
un sentiment d'espérance, la perspective 
d'une campagne d'hiver, car tous savent 
que les conditions seront meilleures. La 
nomination de sous-secrétaires d'Etat à la 
guerre, qui. s'occuperont exclusivement 
des questions de munitions, du service 
médical et des approvisionnements, sont 
un indice que les plus grands efforts se-
ront faits pour assurer le maximum de 
confort aux soldats au cours de la cam-
pagne d'hiver en perspective. » 

Ghevaux Bleus 
La guerre en dentelles n'est qu'un char-

mant souvenir. On ne se bat plus en ha-
bits de gala fleuris d'or et de broderies. 
Les chefs eux-mêmes, endossent la capote 
grise ou bleue où courent des petits bouts 
de galon. Du galon .on en prend toujours 
trop pour servir de cible à l'ennemi.. L'é-
toile, du général, c'est, sa bonne étoile. 

Puisque la consigne est de se faire in-
visible, si possible, depuis le «poilu» jus-
qu'à la pièce d'artillerie « défilée » sous 
les branchages comme une bête, à-l'affût, 
on ne voit pas pourquoi nous laisserions 
exposée aux coups de l'adversaire « la 
plus belle conquête que nous ayons ja-
mais faite », notre ami le cheval, qui se 
fait rare. 

On veut le maquiller, lui donner un 
uniforme de couleur, neutre, le teindre 
enfin.' Et l'on a déjà commencé. La So-
ciété de pathologie comparée, dans sa der-
nière séance, s'est occupée dé la question. 
Il s'agit de trouver une couleur qui em-
pêche nos chevaux de blanchir, comme le 
chocolat et .les hommes. 

Le permanganate de potasse leur don-
nerait une jolie teinte brunâtre, « peau de 
nègre. » Mais la substance est légèrement 
irritante et toxique. On a cherché autre 
chose. L'acide picrique les teindrait- en 
jaune, alezan clair, genre kaki. L'acide 
picrique est tout spécialement recom-
mandé aux chevaux, anglais, qu'il mettra 
sur un pied ou plutôt sur une patte d'éga-
lité avec leurs maîtres. On se défendra en-
semble. ,. . .,\'. flX* . '. : , 

Pour nos montures, françaises, M. Le-
plnay propose le bleu de méthylène mé-
langé ou mwPW'twfcffl^Il n'est "ni toxique 
ni irritant. Et 11 tiendrait fort bien,à la 
condition de soulever le poil en opérant 
et de faire pénétrer le produit dans la 
profondeur.- On obtiendrait ainsi le fa-
meux «bleu horizon», et nos chevaux 
n'auraient plus rien à envier à leurs ca-
valiers : passés au bleu, ils prendraient 
la couleur de service. 

Les chevaux bleus seront bientôt popu-
laires. Chansonniers de la tranchée et de 
ville, assemblez vos, rimes ! Les- peintres, 
un. peu désorientés par cette guerre de 
taupes: qui leur enlève les belles notes 
éclatantes des uniformes, les chamarrures 
et les plumes <les .chefs se .détachant sur 
la fumée ou le ciel clair, vont retrouver 
l'espoir et reprendre du poil de là bete, 
c'est le cas-de le dire. Un parti de bleus 
éçlaireurs trottinant dans la-lumière bleue 
du matin sur des montures bleues, il v a 
là un thème de symphonie en bleu: majeur 
qui rendra quelque jeunesse à la fameuse 
thèse de l'influence du bleu dans les arts. 

On a blagué il y a.quelques années cette 
école de peintres vaguement .impression-
nistes qui voyaient tout en bleu; le paysage, 
les choses, les gens et les chevaux. C'é-
taient des-précurseurs. En exhumant leurs 
toiles de la poussière des greniers, ils 
pourraient peut-être : les écouler à la fa-
veur de l'actualité propice... 

Entre autres surprises ds détail, la 
guerre nous aura donne les chevaux 
teints. Et comme il n'y a plus d'anciens 
et de « bleus » à l'armée, il n'y a que des 
poilus, quand les historiens demanderont 
qui désignait 'ce terme familier, « les 
bleus», on répondra tout d'une voix : 

«Les bleus? C'étaient les chevaux!» 
V( "» u .":'!"• . : F. B, 

La Valeur de l'Armée italienne 

(De notre Correspondant spécial) 

dent leurs coups précipités où l'on sent 
la main fiévreuse des sonneurs. 

» Dans un champ, un homme est sur 
sa charrette, chargeant les dernières ..ger-
bes d'avoine que sa mère et sa femme lui 
passent. 11 n'a d'abord rien entendu à cau-
se du vent, qui est contraire. Mais,une 
accalmie laisse passer le son, qui le. sur-
prend avec une gerbe en l'air au bout de 
sa fourche. Il arrête net, le geste, redresse 
la tête pour écouter. Une des femmes dit : 
« On sonne à feu»; l'autre répond : « Non, 
c'est un baptême. » Cependant, l'homme 
a jeté sa gerbe sur'lgs autres; il: lance sa 
fourche de fer, qui se plante dans le sol, 
et isaute à terre. « Achevez de charger, 
» pauvres femmes. Vous avez pleurniché 
» toute la semaine, vous pouvez mainte-
» nant pleurer tout de bon, C'est la mobi-
» lisation. Je vais avec mon livret à la 
» gendarmerie. » 

» Le surlendemain, j'assiste au départ. 
Le repas est fini. Tout est prêt. Les autres 
l'attendent sur la route. L'homme sort, 
fait le tour de la métairie, regarde la.ge--
bière, dont un bout n'est pas d'aplomb et 
qu'il sera bon d'étayer. Il entre à l'ôtable, 
caresse les grandes'vaehes au regard va-
gue et indifférent, recommande, qu'on sur-
veille la velaison de la droitière, qui est 
difficile. Il revient à .là Cuisine, embrasse 
les deux femmes en pleurs et les deux en-
fants, une fillette de cinq ans, un garçon 
dè trois. ' U y, a un moment d'hésitation 
pénible. Il saisit le petit garçon, par deux 
fois l'embrasse et le posant à terre : « Pau-
vre petit, j'y vois pour que pins tard tu 
n'y ailles pas. » Et d'un pas décidé, il s'en 
va £V/.:;v ' 

» Au détour du chemin, où le toit de la 
métairie a disparu, il ralentit sa marche, 
son cœur est près de défaillir : «Vous fe-
rez tirer les enten's et m'enverrez-la pho-
tographie. » 

LES « GAFFES » 
DU KRONPRÏNZ 

Du grand quartier général italien, 
30 juillet. 

La reprise offensive, énergique et réso-
lue que les troupes italiennes mènent de-
puis plusieurs jours sur la ligne de l'Ison-
zo, et surtout sur le plateau du Carso, 
restera mémorable dans les annales de la 
bravoure nationale. 

Dans les sanglants combats qui ont tous 
été marqués par des succès constants et 
progressifs, on a pu constater la grande 
habileté de l'artillerie et la vaillance in-
domptée de l'infanterie. L'incessante, intel-
ligente et fraternelle collaboration des deux 
armes a presque toujours eu raison de la 
résistance acharnée d'un ennemi à qui 
l'expérience d'une année de guerre a don-
né certainement une grande habileté tac-
tique, sinon une force morale indéfectible. 

L'emploi du canon lourd et du canon de 
campagne pour la préparation des assauts 
n'aurait pu donner de meilleurs résultats. 
Cela est confirmé aussi par les officiers 
ennemis faits prisonniers. : 

Les Autrichiens, à l'abri,de leurs tran-
chées, favorisés par des positions domi-
nantes et boisées, engagés par des ordres 
impérieux de ne se rendre à aucun prix, 
ont d'abord été foudroyés par le tir pré-
cis, rapide et abondant des artilleries, et 
ils ont été attaqués et mis en déroute par 
l'élan irrésistible, répété, héroïque de l'in-
fanterie. 

Les prisonniers, faits en grande quan-
tité en chaque jour de combat, certifient 
que le feu des nombreuses pièces fut pres-
que toujours terrible et très meurtrier. Un 
officier hongrois a déclaré : « Je ne croyais 
pas qu'avec des canons de campagne on 
pût tirer avec une semblable rapidité : on 
dirait des mitrailleuses! » Un autre offi-
cier ennemi a déclaré : « On ne peut pas 
résister au feu de l'artillerie italienne. 
Celui qui reste sous cette tempête d'obus, 
ou il meurt ou il devient fou... » 

En effet, les artilleurs italiens ont su 
déraciner les défenses de fil de fer barbelé 
qui protégeaient les tranchées ennemies, 
ont couronné ces dernières d'une grêle de 
grenades (plus tard, ces tranchées ont été 
trouvées remplies de cadavres des enne-
mis tués par les explosions). Enfin, ils ont 
su faciliter l'avance de l'infanterie par un 
vrai rideau de. feu qui la précédait et qui 
empêchait absolument à l'ennemi, délogé 
de ses positions, de. revenir à la rescousse. 

Les Autrichiens, chassés de leurs tran-
chées, tentèrent plusieurs fois de refouler 
les Italiens par des contre-attaques en mas-
ses profondes; ils avaient l'ordre absolu 
de rejeter à tout prix les Italiens au delà 
de l'Isonzo. Mais l'artillerie italienne sut 
créer une vaste zone de feu, qui ne per-
mit plus à l'adversaire ni d'avancer ni 
de reculer. Et l'infanterie, reprenant son 
rôle, par de brillants assauts annihilait des 
détachement entiers et faisait de larges ré-
coltes de prisonniers. A l'action merveil-
leuse des braves canonnière sut toujours 
correspondre l'offensive résolue des héroï-
ques fusiliers. 

En avançant le plus souvent sous le feu 
des fusils, des mitrailleuses et des ca-
nons ennemis, l'infanterie italienne a don-
né une preuve éclatante de son courage en 
capturant de vive force et au prix de san-
glants sacrifices plusieurs ordres de tran-

—, „. 

Notrç Optimisme 
Sous e.e livre, le docteur Emmanuel La-

bat publie dans la Revue des Deux Mon-
des un article dont BOUS détachons cet 
émouvant tableau : 

« Ma foi était inébranlable que l'opti-
misme de la France éclaterait à l'heure 
fixée par le destin. Le samedi 1er août 
1914, l'horloge de la mairie marquait exac-
tement quatre heures et demie du soir lors-
que du vieux clocher voisin,partit le si-
gnal de la grande alarme. Les temps 
étaient accomplis. 

» La soirée était radieuse. Le soleil en 
s'ipclinant adoucit sa lumière. Sur la gran-
de paix des champs, où la moisson vient 
de s'achever, les clochers voisins, qui se 
sont mis en branle à leur tour,- répan-

On sait que le kronprinz ■ est un « gaf-
feur » redoutable. M. P.-L. Hervier,' dans 
la Nouvelle llcvu-e, nous rappelle quel-
ques-unes de ses balourdises : 

«Avant de regagner Berlin, Frédéric-
Guillaume s'arrêta à Lorne. On le condui-
sit devant les délicieuses fontaines de 
Trevi, dont les eaux s'échappent depuis 
toujours dans des vasques nombreuses. 
Des sources alimentent ces-fontaines et 
c'est là une beauté naturelle dont Rome 
est légitimement très iière. . 

»Mais le kronprinz, nous l'avons dit 
précédemment, est de nature économe. 
11 apprécia qu'on eût, pour lui; fait mar-
cher les grandes, cascades et en ré-
jouit.sa .vue pendant un bon quart d'heu-
re. Après quoi, soucieux de ne point coû-
ter trop cher à la ville qui lui faisait ac-
cueil, il eut la bonne pensée d'aviser que 
son bonheur était complet et qu'il était 
inutile de gaspiller davantage l'eau des 
réservoirs municipaux. 

»— C'est bien, vous pouvez arrêter à 
présent, dit-il. 

» On lui fit comprendre que c'était là 
chose'impossible et que les généreuses 
eaux de la terre romaine coulaient aussi 
bien et aussi longtemps, aussi belles et 
aussi pures, pour les jeunes princes qui 
voyagent, que pour les vieux mendiants 
qui viennent rêver au coin des' bornes. 

»I1 existait alors à Rome une colonie 
allemande fort nombreuse, possédant, en 
tre autres propriétés, une académie et 
un eimetière appelé le Testaccio. 

» 'Parmi les personnalités présentées 
nu kronprinz à l'ambassade allemande à 
Rome, se trouva le sculpteur Henri Geh-
rardt, âgé de quatrervingt-six ans et quel-
que peu dur d'oreille. 

. '»— Altesse impériale, répondit Geh-
rardt, au fils de son souverain, qui l'in-
terrogeait sur sa vie romaine, je vis à 
Rome depuis; soixante-deux ans. J'ai été 
témoin des grandes-métamorphoses de la 
Ville Eternelle pendant le dernier siècle. 
Je n'attends maintenant que d'aller me 
reposer au Testaccio. 

» Le kronprinz, pensant qu'il s'agissait 
de quelque ville d'eau peu connue, lui 
serra la main en lui souhaitant : 
„_ c'est bien, Gehrardt, espérons que 

vous vous y rendrez au plus vite. » 

chées, luttant à l'arme blanche "dans ces 
tranchées mêmes, gardant ses positions, 
malgré que de nouvelles batteries enne-
mies venaient de se démasquer, en re-
poussant d'impétueuses contre-attaques 
ennemies, supportant avec sérénité, fer-
meté et un grand esprit d'abnégation des 
pertes qui étaient loin d'être légères. 

Ce qui a le plus surnris l'ennemi, qui 
croyait avant aux légenats des chefs sur 
les « mangeurs de macaroni » et les 
« joueurs de mandoline », a été la fougue 
des attaques à la baïonnette et l'attitudo 
héroïque des officiers, qui est en si grande 
opposition avec celle des officiers austre-
hongrois. C'est surtout à ces attaques im-
pétueuses et poussées à fond que l'on doit 
la capture de gros détachements de pri-
sonniers ennemis, avec leurs officiera. 

L'importance des succès italiens est dé-
montrée par la ténacité désespérée avec la-
quelle le commandement autrichien ses» 
efforcé de s'opposer à Favançe des Italiens 
et de leur reprendre les positions qu'ils 
avaient conquises sur le Carso. Des mas-
ses de troupes fraîches furent lancées .cor*, 
tre les Italiens dans l'espoir de rompre 
leurs lignes et de les chasser des hauteurs 
dans la vallée et au delà du fleuve. Mais 
ces efforts finirent par de grands massa-
cres, dus à l'artillerie de nos alliés, pen-
dant qu'on faisait de nombreux prison-
niers de toutes les races, appartenant i 
l'empire ethniquement bariolé. 

De nombreux détachements prélevés da 
front oriental trouvèrent ainsi sur l'Isonzo 
la mort qui les avait épargnés en Galicie, 
et la vigoureuse contre-offensive, voulue i 
tout prix par le commandement autrichien, 
par n'importe quel sacrifice, a failli misé-
rablement. 

Les épisodes de bravoure individuelle 
ne se comptent pas. Officiers et soldat! 
traversaient sans broncher de vraies rafa-
les de feu, continuant à avancer quoique 
blessés, voulant retourner sur la ligne de 
feu après un premier pansement sommai-
re. Les mourants adressaient à la patria 
leur dernière pensée, leurs dernières pa-
roles. Dans les postes de médication, dans 
les hôpitaux de camp, pas une plainte, pas 
une imprécation, mais la plus grande te-
nue et le plus fier stoïcisme. 

La solidarité affectueuse entre officiers 
et soldats est émouvante. Les officiers sont 
toujours au milieu de leurs hommes, sans 
jamais s'épargner, et des soldats ont ris-
qué leur vie pour sauver leurs officiers 
blessés ou pour en récupérer la dépouille 
mortelle. Quelle différence entre cette so-
lidarité fraternelle, qui est une des plus 
belles caractéristiques des armées latines, 
et le régime de terreur qui encadre les 
armées austro-allemandes ! 

Le service d'approvisionnement est tou-
jours prêt à tout et très rapide; souveht'il 
a été accompli sous le feu de l'ennemi. 

Rapide et sûr est aussi le service médi-
cal, soit sur la ligne de feu, soit à l'arrière. 

Quant au service d'observation aérien-
ne, tant en aéroplane qu'en ballon captif, 
il est au-dessus de tout éloge. 

Les preuves fournies par l'armée ita-
( lienne dans son investissement systémati-
I que et progressif de la ligne fortifiée d< 

l'Isonzo peuvent être inscrites parmi les 
meilleures offertes par iés différentes ar-
mées dans la guerre européenne. & 

LES TROIS 

MISÉRABLES 

Trais bandits q:;i voulaient domlnar la monde, écraser la race latine et lui 
Inculquer leur «kultur» barbare 

ITlevue Franco-Brésilienne.) 
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La Veillée des Armes 
Par MARCELLE TINAYRE 

Le marin faisait chorus : 
— Oui, c'est une veine ! On aurait 

pu être trop jeunes ou trop vieux, tan-
dis qu'on est à point, solides, résolus 
et bien en forme. Et nos ouvriers, 
pomme ils ont bon esprit ! Je ne l'au-
rais pas cru... Je me méfiais d'eux... 
Leur élan patriotique a été unanime, 
gans forfanterie, sans criaillene... Ils 
ont du cœur, ces types-là ! 

— Vous avez vu, dit François, com-
me ils nous ont salués ? 

Tous trois se complaisaient à louer 
pet éveil de la discipline chez des gens 
uu'ils commanderaient demain. Et ils 
se mirent à parler du matériel de l'ar-
tillerie et de l'aviation dans un langage 
technique que Simone n'entendait 
point. Us ne pensaient pas à s'excuser 
auprès de la jeune femme d'être ainsi 
tout à leur métier, de causer sérieuse-
ment et virilement, au lieu de cher-
cher à la divertir par des paroles ai-
mables* 

Quelquefois, Rochebelle s'adressait 
à elle pour lui expliquer un mot qu'elle 
n'avait pas compris. Il était jeune, 
blond, avec des yeux très doux, Si-
mone lui demanda : 

—- Est-ce que vous embarquerez, 
monsieur ?... 

Il n'en savait rien. Il irait où ses 
chefs l'enverraient, après avoir rallié 
son port d'attache. 

On se mit à comparer la guerre na-
vale et la guerre continentale, et Fran-
çois affirma qu'une batterie de campa-
gne bien mobile était une chose mer-
veilleuse. 

— Et croyez-vous qu'un sous-marin 
ne soit pas une chose merveilleuse ? dit 
Rochebelle. ■ 

— Oui, cela doit être. intéressant à 
conduire. Mais je préférerais un bel 
avion. Ah ! je regrette de n'avoir pas 
mon brevet de pilote ! Il, est vrai qu'on 
peut toujours être, observateur. 

\ " Moi. dit Leclerca. j'ai le goût du 

canon. Je suis artilleur par vocation 
véritable. 

Ils parlaient des engins de combat 
avec une complaisance orgueilleuse et 
une sorte d'affection. Et ils disaient 
aussi leur plaisir de faire enfin leur 
métier, de jouer la partie pour laquelle 
ils se préparaient depuis leur jeunesse. 
Ces avions qu'ils avaient construits 
ne serviraient pas aux simulacres de 
guerre pendant les manœuvres d'au-
tomne; ils s'envoleraient bientôt sur de 
vrais champs de bataille, escortés de 
vrais shrapnells, avec la mort, la glo-
rieuse mort, assise à côté du pilote et 
le vent de la victoire dans leurs ailes. 

— Et que diriez-vous, messieurs, de-
manda Simone, si le ministre vous 
attachait à l'usine ? 

Rochebelle déclara qu'il en serait 
navré, et qu'il ferait tout au monde 
pour avoir un rôle plus actif que celui 
d'un ingénieur dans un atelier. Il ne 
manquait pas d'hommes mûrs pro-
pres à ces fonctions-là. Mais les jeunes 
rêvaient autre chose. 

— Vous, Davesnes, quand on vous a 
parlé de rester, ça ne vous souriait 
pas, dit Leclercq. Alors, vous irez à 
Besançon ? 

— Probablement, répondit François, 
qui sentit sa femme frémir près de lui. 

— Mon régiment est dans l'Est, dit 
Leclercq. Je n'aurai pas le temps de 
revoir ma petite famille, qui. s'est ins-
tallée à l'autre bout de la France, pour 
l'été;.. Mais c'est peut-être mieux 
ainsi. Quand on va où je vais, il ne 
faut pas regarder derrière soi... Ah! 

Rochebelle, vous avez de la chance 
d'être libre et seul 1 

— Est-on jamais libre et seul ? dit le 
marin, dont les yeux s'assombrirent. 

Simone devina" sa pensée, et elle lui 
dit doucement : 

— H faut plaindre un peu celles qui 
restent. Dans la guerre, vous ne voyez? 
que l'action, le danger magnifique et 
aussi un exercice professionnel. J'ad-
mire votre élégant courage, mais'je ne 
peux parler de la guerre, comme vous 
le faites, avec sérénité. Les douleurs 
inouïes que je prévois me font mal, par 
avance, et je me sens meurtrie avec 
tous les blessés et avec toutes les fem-
mes qui souffriront dans leur cœur... 
Se sacrifier ! Ah ! que ce serait facile 
et peu méritoire ! Chacun de nous ac-
cepterait de mourir pour Te pays... 
Mais sacrifier ce qu'on aime!... 

Sa voix baissa, étranglée, par une 
contraction nerveuse de la gorge. Elle 
n'osait pas regarder François. 

Rochebelle répondit : 
— Je plains les femmes... Mais Le-

clercq a dit vrai : quand on va où nous 
devons aller, il ne faut pas tourner la 
tête. Un long attendrissement sur des 
êtres chers, un sentiment trop vif de 
leurs souffrances entraîneraient une 
diminution de notre énergie, tandis 
que nous aurions une force décuplée si 
nous pouvions tuer le souvenir et-nous 
considérer dès à , présent comme 
morts. ' . . '., 

— Oh ! fit-elle, révoltée, ' vous êtes 
dur !.. ' . 

i— Mais,.' Madame, ie n'ai pas dit. que 

j'étais capable de pratiquer le stoïcisme 
à ce degré. 

Leclercq dit que le devoir des fem-
mes était simple : 

— Qu'elles se taisent, d'abord !... Je 
vous demande pardon, Madame, de 
cette franchise brutale... Pas de mani-
festations de suffragettes ! Le devoir 
des femmes, en temps de guerre, con-
siste à gouverner la maison, à élever 
les enfants, à soigner les blessés. Le 
reste nous legarde. 

— Vous êtes bien sévère pour nous, 
dit Simone. U me semble que si tous 
les hommes partent, les femmes de-
vront entretenir la vie du pays, sous 
des formes diverses que nous ne pou-
vons même pas prévoir. Très modeste-
ment, très dignement, elles, seront, 
comme vous, au service de la France... 
Et. soyez tranquilles, elles cacheront 
leurs larmes. 

Elle parlait sans regarder François, 
mais elle ne s'adressait qu'à lui et elle 
attendait une approbation chaleureuse. 

Il dit seulement : 
, — Faisons confiance aux Françaises. 

Elles ont toujours su remplir leurs de-
voirs dans le passé,et nous n'avons pas 
à. leur donner, des leçons. Ce débat est 
bien inutile. 

Il ne voulait pas devant des étran-
gers prolonger: une discussion • qui 
mettait Simone en cause^indirectement. 
Sans transition, il revint k la guerre 
et à.la politique. Alors la jeune femme 
se tut. lilte se trouvait chétive et mal-
heureuse entre ces hommes, séparée 
même de celui qu'elle adorait, par des 

"sentiments incommunicables.. Est-ce 
que vraiment, dans l'ordre moral, les 
valeurs étaient changées à tel point que 
la tendresse et la compassion fussent 
devenues des faiblesses, presque des 
tares féminines, des pièges que la vo-
lonté mâle, pour se garder intacte, de-
vait éviter ? 

Simone se disait que le patriotisme 
de la femme n'est pas de la même na-
ture que celui de l'homme. Il n'a pas 
la brutalité d'un instinct ou l'austérité 
d'une idée. C'est un sentiment qui ne 
s'attache pas à des abstractions et qui 
ne connaît pas la sanglante ivresse de 
la bataille. La France des femmes, c'est 
d'abord le foyer, l'époux, l'enfant, puis 
l'église, les doux paysages, les tradi-
tions de famille, les tombeaux des 
morts. La France , des hommes, c'est 
tout cela, mais c'est aussi le champ 
labouré, l'atelier, l'usine, le labora-
toire, la bibliothèque, le régiment. La 
France des femmes est toute d'amour : 
c'est celle qu'on défend. La France 
des hommes est d'amour et d'action 
tout ensemble : c'est celle qui lutte. 

Et comme, la veille, Simone l'avait 
dit à François, ce mot «Guerre» ne 
suscitait pas en leurs esprits les mê-
mes images. Les hommes voyaient di-
rectement l'insulteur, l'Ennemi. Toute 
leur énergie se tendait pour l'attaquo 
et la riposte, et ils étaient sans tris-
tesse, parce qu'ils avaient la certitude 
d'accomplir leur fonction. Dans la 
guerre, les femmes voyaient l'envers 
de la guerre. Depuis des millénaires, 
les hommes s'égorgent pour des cau-

ses justes ou injustes; mais, ces causes 
dépendent d'eux seuls, et jamais la 
menace de mort n'est venue de celles 
qui soignent les blessés et refont les 
générations. 

Tandis que s'éploient les drapeaux 
et que les trompettes retentissent, les 
femmes, ayant donné à la Patrie la 
chair de leur chair, ne se plaignent 
pas ; mais il n'en est pas une qui ne 
pense aux soldats abandonnés dans les 
sillons, à ceux qui agonisent sur un 
grabat d'hôpital, aux villages incen-
diés, aux orphelins errants, et à toutes 
les mères, de toutes les nations, qui 
ont enfanté dans la douleur, allaité 
dans la fatigue, nourri, soigné, élevé 
pendant vingt ans les beaux jeunes 
hommes promis à la mort. 

Ainsi rêvait Simone, quand sou-
dain elle sentit la main de François 
chercher sa main, sous la table, et Ja 
serrer jusqu'à lui faire mal, dlun.geste 
furtif, d'un geste d'amant. L émotion 
contenue lui mit des pleurs dans les 
y<Comme elle aurait voulu être seuls 
avec François! Comme elle se serai! 
pressée contre son épaule, en lui di-
sant • « Aime-moi ! Aime-moi ! Je scuN 
fre Tu le sais, et ni toi ni moi m'en 
Voulons rien .dire... Mais en silence, 
pour m'aider à être forte sans craintt 
de t'attendrir, aime-moi, aime-moi, 
mon amour lr-

(A suivre.} 
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Pour assurer le Triomphe final 
les Eusses sont prêts à tous les Sacrifices 

Pétrograd, 2 août. — Nous avons annon-
cé que la session de la Douma, convoquée 
par ukase impérial, s'est ouverte hier, 
sous la présidence de M. Rodzianko. 

H. Goremykine 
Après le discours du président, accueilli 

par de chaleureuses acclamations, M. Go-
remykine, président du conseil, a pris la 
parole : 

« Cette guerre terrible, a-t-il dit, deman-
dant des sacrifices énormes et nombreux, le 
gouvernement, fermement résolu à faire 
tous ces sacrifices, vous a convoqués pour 
vous expliquer le véritable état de choses 
et délibérer a.. : vous sur ks moyens de 
vaincre l'ennemi. La guerre a montré que 
nous n'y fûmes pas suffisamment prépa-
rés, comparativement aux efforts faits par 
l'ennemi. Donc, pour en avoir raison, il 
est besoin de tout le développement des 
forces nationales. Le gouvernement ne 
soumettra à votre examen que des pro-
jets de loi ayant trait à la guerre, et, dans 
=je domaine, actuellement le plus vital, 
vous aurez un large champ d'activité. 

LA QUESTION POLONAISE 
»Ce n'est pas le moment de discourir 

sur l'amélioration qui sera réalisée avec 
votre concours; mais je tiens aujourd'hui 
même à toucher à une question, celle de 
la Pologne, qui ne pourra évidemment 
être résolue en toute plénitude qu'après la 
guerre. 

» Mais dans les jours actuels, il importe 
de souligner, de faire savoir au peuple po-
lonais que son organisation future est dé-
finitivement et irrévocablement décidée 
par l'appel du généralissime grand-duc 
Nicolas, du commencement de la guerre. 
Le peuple polonais, chevaleresque, noble, 
fidèle, brave, mérite toutes les sympathies 
■jet un respect sans mélange aujourd'hui. 
L'empereur m'a chargé de vous déclarer 
qu'il a ordonné au conseil des ministres 
d'élaborer des projets accordant à la Po-
logne, après la guerre, le droit d'organi-
ser librement sa vie nationale, sociale et 
économique sur la base de l'autonomie, 
sous le sceptre dos empereurs de Russie. 

» Avec les Polonais, les autres nationa-
lités de la grande, de l'innombrable Rus-
sie, ont prouvé leur fidélité à la mère-
patrie. C'est pourquoi notre politique inté-
rieure devra être pénétrée d'un principe 
d'impartialité et de bienveillance à l'égard 
de tous les citoyens russes fidèles, sans 
distinction de nationalité, de croyance ou 
de langue. (Applaudissements.) 
' » Unissons - nous dans l'effort commun 
auquel le monarque nous appelle. Le gou-
vernement est fermement persuadé que tôt 
ou tard la victoire sera à nous (nouveaux 
applaudissements), et cette foi est par-
tagée par toute la Russie. Soyons unis 
sur un seul programme, celui de la vic-
toire. » (Longs applaudissements sur tous 
les bancs.) 

Le général Polivanof 
Le nouveau ministre de la guerre, le gé-

néral Polivanoff, est accueilli par de longs 
et vifs applaudissements sur tous les 
bancs. 

« Par des préparatifs savants et opiniâ-
tres, dit-il, et poursuivis pendant plus de 
quarante ans, l'Allemagne a obtenu des 
résultats qui la mettent au point de vue 
militaire au-dessus des autres pays, sur-
tout quand elie emploie ses ressources 
techniques en plein oubli des traditions 
rie la guerre, qui formaient jusqu'ici le 
Code.de l'honneur militaire des nations 
civilisées. En ce moment, l'ennemi a con-
centré contre nous des forces exception-
nellement énormes, enveloppant succes-
sivement le territoire de l'arrondissement 
militaire de Varsovie, l'ont les contours 
stratégiques ont toujours été le point fai-
ble de notre frontière ouest. Dans ces con-
ditions, nos troupes céderont peut-être à 
l'ennemi une partie Co cette région en se 
repliant sur des positions où notre armée 
se préparera. . 

"C'est la lin qui couronne l'œuvre. A 
preuve 1812,.! Nos troupes céderont peut-
être aujourd'hui Varsovie, comme nous 
avions cédé Moscou, pour assurer la vic-
toire finale. Ce sentiment prédomine dans 
toute la Russie comme celui de l'amour et 
du respect pour notre armée à laquelle 
nous devons la marche triomphante de 
Lvoff, les victoires de Galicia et de Pras-
nich, où nous avons enlevé des trophées 
inouïs. » (Longs et vifs applaudissements.) 

LES ARMÉES ALLIÉES 

Le ministre parle en termes chaleureux 
des armées alliées. Il cita la défense héroï-
que de la Belgique, la brillante bataille 
de la Marne, où les armées anglaises et 
françaises combattant fraternellement ont 
fait battre en retraite les Allemands. Il 
rappelle les actions mémorables d'Ypres, 
d'Arras, où le haut commandement allié 
fait valoir des qualités inimitables. Il dé-
crit les victoires japonaises, serbes et 
monténégrines, il met en relief la progres-
sion savante de l'armée italienne surmon-
tant des difficultés incroyables. » (Longs 
applaudissements.) 

LES EFFORTS MILITAIRES DUSSES 

Le ministre déclare que l'armée russe 
fait son devoir, mais pour être victorieu-
se, il faut qu'elle sente tout le pays der-
rière c'.'e comme un énorme réservoir qui 
la nourrit. 

Le ministre de la guerre constate que la 
flotte de lu Baltique, malgré l'exiguïté des 
unités combattantes, remplit avec succès 
sa tâche de résister à un ennemi beaucoup tilus fort, de repousser ses attaques et de 
ui infliger même des défaites dans ses 

propres eaux : : 
« Dans la mer Noire, notre flotte, moins 

forte que la marine unie des Turcs et des 
Allemands, a également rendu inoffensif 
son adversaire, lui a infligé des pertes sé-
ïVères, et, sans avoir subi de pertes, a dé-
veloppé progressivement sa puissance en 
attendant le moment propice pour la réa-
lisation du problème si cher au cœur 
russe. » 

Le ministre dit ensuite l'élan patrioti-
que des ouvriers fabriquant les munitions 
de guerre. Cet élan a mis fin aux grèves 
inspirées par l'étranger pour empêcher 
^approvisionnement de l'armée. En ce mo-
ment, le travail des usines et des fabri-
ques bat son plein. Les ouvriers font des 
merveilles de production et d'énergie, ce 
qui a permis à la flotte de la Baltique de 
s'enrichir vers la fin de l'année dernière 
de nouvelles unités combattantes. Il en 
a été de même pour la flotte de la mer 
Noire. 

Il énumère les projets militaires qu'il 
va soumettre à la Douma, notamment les 
appels c la classe 1916 et de certaines 
catégories de réserves. 11 constate que 
grâce au concours combiné des efforts 
de l'intendance et de ceux du ministère 
|de l'agriculture, l'approvisionnement de 
d'armée se faisait et se fait sans discon-
tinuer avec des résultats parfaitement fa-
vorables. Jamais dans aucune guerre le 
difficile problème de l'approvisionnement 
d'une énorme armée n'a été aussi réussi 
qu'aujourd'hui. (Applaudissements.) 

; Le ministre ajoute que la réalité a 
montré que la situation économique de la 
•Russie n'est nullement ébranlée par la 
guerre, car, grâce ù la bonne récolte, lé 
ipays a de nouveau en abondance toutes 
«sortes de provisions, et il pourra soute-
nir la guerre encore pendant des années. 

Passant à l'examen des moyens techni-
ques si riches des Allemands, le ministre 
Snsiste sur la nécessité d'imiter absolu-
ment la France et l'Angleterre, qui ob-
tiennent de magnifiques résultats dans la 
fabrication des munitions de guerre. Il 
termine en disant : 

f « Vous voyez quel est l'ennemi que nous 
combattons. Il faut absolument, à tout 
prix-, au'il soit vaincu, autrement l'Europe 
tombera sous le joug teuton. Dans ce but 
et sans perdre un instant, nous emploie-
rons toutes les faoultés du pays à déve-
lopper sa défense nationale. » 

Le Ministre des Finances 
LA RUSSIE A TOUTES LES RESSOURCES 

FINANCIERES DONT ELLE A BESOIN 
M. Bark, ministre des finances, déclare 

que la Russie, malgré les énormes dépen-
des dues à une guerre grandiose, a réussi 
mon seulement à trouver dans le bien-être 
Inational les ressources nécessaires, mais 
|a pu aussi combler la lacune ouverte par 
^'interdiction de la vente des spiritueux, 
qui apportait par an au fisc près d'un mil-
liard de roubles. 

« Les frais de guerre, dit le ministre, 
s'élèveront pour la Russie, vers la fin de 

{1915, à une somme de 7 milliards 242 mil-
lions. » 

Pour les couvrir, le ministre projette 
une série d'opérations de crédit dont «le 
succès, dit-il, est hors de doute, car le to-
tal des économies nationales a augmenté 
de 1,800 millions, ce qui prouve que le 
pays possède des ressources suffisantes 
pour réaliser ces opérations, ressources 
qui doivent être attribuées à la tempéran-
ce du peuple. » 

M. Bark insiste sur la nécessité de 
maintenir cette interdiction bienfaisante 
et salutaire même après la guerre, et il , 
termine en donnant l'assurance que le / 
pays répondra puissamment à toutes les 
nécessites provoquées par la guerre. Le 
seul élan patriotique saura unir toutes les 
forces et toutes les facultés pour satisfaire 
les besoins de l'armée. 

M. Sazonoff 
AL Sazonoff, ministre des affaires étran-

gères, prononce le discours suivant : 
« Pour l'anniversaire c u jour fatal où, 

malgré nos efforts pour maintenir la paix, 
l'Allemagne nous a déclaré la guerre, al-
lumant dans toute l'Europe une conflagra-
tion comme on n'en avait ^ucore jamais 
vu, il est nécessaire de jeter un coup 
d'ceii en arrière et de totaliser les événe-
ments vécus pendant l'année ^coulée. C'est 
la troisième fois que, depuis un an, avec 
l'autorisation impériale, je ■ ous parle de 
cette tribune. 

» Mes discours précédents ainsi que la 
correspondance authentique du ministère 
vous ont mis suffisamment au courant 
des faits qui ont amené la grande collision 
actuelle des peuples, et vous savez que 
ce n'est ni la Russie ni ses alliés qui sont 
responsables des innombrables malheurs 
qui ont accompagné cette guerre. Aussi 
je ne parlerai pas des choses déjà dites. 

» Au moment présent de tension extrê-
me de toutes nos forces, quand nous som-
mes tous réunis ici dans le seul but d'ai-
der nos troupes héroïques ù vaincre l'en-
nemi, le temps est précieux pour l'œuvre 
entamée. Aussi, je me bornerai à résumer 
la situation actuelle, tout en tenant à vous 
prévenir que si vous ne trouvez pas la 
réponse finale à la question qui vous préoc-
cupe, vous comprendrez, j en suis sûr, 
combien il me serait difficile de toucher au-
jourd'hui à celles qui sont encore en voie 
de pourparlers. 
LA « FAMILLE DES NATIONS ALLIÉES s 
»Peu de changements se sont produits 

dans le domaine des rapports interna-
tionaux, depuis mon dernier discours. 
Comme auparavant, la Russie est étroite-
ment liée à ses vaillants alliés et l'œuvre 
compliquée de l'action combinée des 
Etats séparés est bien organisée, car les 
forces de chaque '"Etat sont mises à profit 
de la façon la meilleure pour parvenir au 
but commun. (Applaudissements.) 

» La famille des nations amies et alliées 
s'est enrichie d'un nouveau membre, l'Ita-
lie (vifs et longs applaudissements), dont 
le peuple voulait depuis longtemps libérer 
ses compatriotes du joug de l'étranger. » 
(La Douma salue alors l'ambassadeur 
d'Italie.) 

M. Sazonoff continue : 
« Les noms de ïrieste et de Trente ont 

été, de lingue date, le mot d'ordre de ceux 
qui combattent pour la régénération ita-
lienne. Le gouvernement Salandra, au 
cours des premiers mois de guerre, pré-
parait soigneusement son entrée en ac-
tion, et quand l'heure est venue, il a rallié 
la Russie, la France et l'Ang'eterre au 
nom de la réalisation des idéals du peu-
ple italien. Je suis bien aise de cette oc-
casion de saluer avec vous l'Italie alliée. 
(Applaudissements.) 

LES NEUTRES 

» Si l'exemple de l'Italie avait été suivi 
par d'autres Etats, cela aurait contribué 
à amener la fin rapide de la guerre, la 
cessation de l'effusion du sang, et aurait 
rendu aussi plus proche l'heure où les peu-
ples belligérants seraient à même de re-
prendre leur paisible travail. Cependant, 
l'heure des résolutions suprêmes n'est pas 
encore passée, et l'on peut espérer que 
ceux des maires qui ne pourront pas don-
ner par un autre moyen une solution à 
leurs problèmes nationaux en profiteront. 

«Ces derniers temps, il a été beaucoup 
parlé de l'état d'esprit de nos voisins du 
Nord, les Suédois. On tirait des conclu-
sions disparates des paroles dites par 
leurs hommes d'Etat. Nos rapports ami-
caux avec la Suède, notre désir sincère 
d'entretenir avec elle les meilleures rela-
tions de bon voisinage sont trop connus 
pour que j'aie besoin de le confirmer. 
(Cris : oui ! oui !) 

» Nous nous rendons parfaitement comp-
te des embarras inévitables créés au com-
merce suédois par suite de 'a position 
de ce pays situé au milieu des belligé-
rants, mais je suis content de relever la 
droiture avec laquelle le Gouvernement 
suédois sauvegarde sa neutralité, tout en 
veillant cependant à ses intérêts natio-
naux. 

»Les négociations anglo-suédoises pour-
suivies en ce moment à Stockholm, tout en 
restant sur le terrain des affaires, mon-
trent des deux côtés une tendance indu-
bitable à trouver un terrain d'entente, et 
nous souhaitons qu'elles aboutissent pro-
chainement à une fin heureuse. 
LES PROCEDES DE GUERRE ALLEMANDS 

» Les procédés de guerre monstrueux 
employés ;>ar l'Allemagne ne s'airêtant 
ni devant l'empoisonnement en rmsse de 
nos soldats ni devant l'extermination des 
femmes, des enfants et jes citoyens pai-
sibles, ne pouvaient pa% r:e pas faire 
nattre dans les pays neutres de justes 
sentiments de répugnance. Au delà de 
l'Océan, le sentiment de révolte est ana-
logue. La population des Etats-Un:.:, pé-
nétrée de sentiments humanitaires, n'a 
pas pu ne pas réagir énergiquement con-
tre des ac':s semblables au coulage du 
« Lusitania », qui a coûté la vie à tant de 
citoyens américains. Cet attentat sans 
exemple de cruauté absurde ost une tache 
ineffaçable sur le nom de l'Allemagne. Il 
est difficile de dire si des mesures plus 
énergiques suivront la riposte sévère du 
président Wilson au gouvernement alle-
mand, mais il est déjà évident que l'opi-
nion publiq- 3 américaine est îévoltée des 
actes des Allemands, malgré les efforts 
que ces derniers font pour gagner la bien-
veillance de l'Amérique. 

LES ALLIES AUX DARDANELLES 

Le ministre, parlant des Dardanelles, 
salue la vaillance sans exemple des trou-
pes alliées nui combattent à Gallipoli, et 
qui provoque l'admire!!on unanime. (Bra-
vos et applaudissements.) 

«En sul':sant, dit-il, de graves pertes, 
en forçant des obstacles presque insur-
montables élevés par la nature même et 
savamment mis à ; rofit par les Alle-
mands, nos vaillants alliés, avec une té-
nacité inébranlable, nous rapprochent du 
moment souhaité, quand le lien proche et 
direct sera établi entre eux et nous. Les 
Turcs, sentant l'orage qui approche, se 
sont abattus avec une cruauté exception-
nelle sur les peuples chrétiens encore 
sous leur domination. » 

LA ROUMANIE 
Le ministre, revenant aux neutres, dé-

clare : 
« Je ne doute point que dans d'autres 

pays encore neutres les gouvernements 
se trouveront pleinement d'accord avec 
les aspirations de leurs peuples et se dé-
cident à enjamber la voie que leur indi-
quent leurs intérêts vitaux et tout le pas-
sé. En cette occasion, je dois relever la 
pression que subit la Roumanie de la 
part des agents austro-allemands. Cepen-
dant, malgré tous leurs efforts, le gouver-
nement roumain résiste à la tentation, et 
nous continuons à maintenir avec lui des 
relations d'amitié dont le raffermissement 
et le développement font l'objet de nos 
soins réciproques. » 

» Après les miracles de bravoure et de dé-
vouement dont elle a fait preuve, l'armée 
serbe, avec des forces nouvelles, et en s'ap-
puyant sur l'aide de la France et de l'An-
gleterre, est prête à rejoindre les alliés. Je 
suis persuadé que le peuple serbe, qui a 
conscience de son devoir patriotique, pui-
sera un nouveau courage pour les nou-
veaux sacrifices extraordinaires qui incom-
EAIT 7a,ns nns mes"re égale à tous les al-
liés. (Mouvement et. applaudissements).» 

EN PERSE 

„/.Le ministre après avoir dénoncé les me-
nées allemandes en Perse, a dit qu'elles 
v-r<îp^/r

K
a.IsemblaWement étouffées par 

1 activité bien réglée et absolument soli-
daire des représentants russe et anglais , 
dans ce payat qui font des efforts combi-1 

nés pour aider le gouvernement persan à 
étouffer les troubles. 

LE JAPON 

Abordant la question de l'attitude du Ja-
pon, le ministre rappelle que dans ces 
temps derniers, la presse japonaise discute 
la question de l'utilité d'une étroite union 
politique,russo-japonaise, idée qui a trou-
vé des échos de sympathie dans la presse 
russe. En effet, la lutte contre l'ennemi com-
mun et les services éminents rendus par 
le Japon dans cette lutte n'ont pas pu ne 
pas influencer les gouvernements de la 
Triple Entente. L'opinion publique des 
pays alliés ayant créé l'atmosphère où se 
forgent les liens politiques solides entre les 
nations, les dix années écoulées depuis le 
traité de Portsmouth ont prouvé que le 
voisinage paisible de la Russie et du Ja-
pon est parfaitement possible et est réci-
proquement avantageux. 

M. Sazonoff ajoute.: 
« Nos rapports d'alliance actuels avec le 

Japon doivent être les avant-coureurs d'u-
ne alliance encore plus étroite. » (Bravos 
et applaudissements). 

Le ministre annonce qu'à la suite de la 
prise par les Japonais de la forteresse al-
lemande de Tsing-Taa, chef-lieu du terri-
toire affermé rie Kiao-Tchéou, les gouver-
nements japonais et chinois ont conclu une 
entente cimentant, les droits particuliers 
du Japon dans les régions de la Chine, où 
les Japonais sont concentrés. De même, 
les gouvernements russe et chinois ont 
conclu une entente définitive au sujet de 
la Mongolie extérieure. 
« LE GAGE DU SUCCÈS E3T DANS 

LA FERMETÉ ET LA TÉNACITÉ s 
Le ministre a conclu : 
«Je tiens à vous dire que si, après une 

année de guerre, les résultats de tant d'ef-
forts peuvent ne pas paraître correspondre 
à leur énormité, il ne faut pas oublier 
que le gage du succès est clans la fermeté 
et dans la ténacité. Je peux déclarer4en 
pleine assurance que le gouvernement 
étroitement uni à l'opinion publique même, 
ne pensera pas passer à la paix avant la 
destruction définitive de l'ennemi. (Bra-
vos et longs applaudissements.) Nos fidè-
les alliés sont animés de ta même fermeté 
inébranlable. Enfin il existe des exigences 
qui ne dépendent pas de notre volonté et 
qui sont créées invinciblement par la mar-
che historique des événements. 

» Nous devons en tenir compte. La guer-
re qui nous a été imposée il y a un an a 
mis sur le tapis des problèmes qui, avant 
juillet 1914, ne furent que des rêves loin-
tains. Ces problèmes qui apparaissent 
maintenant si clairs qu'il est inutile de les 

, définir d'une façon plus précise, deman-
dent le développement de toutes nos for-
ces et nous ne pouvons pas y renoncer. 
Quelles que soient les épreuves fugitives 
qui nous touchent, nous devons rester 
immuables dans notre résolution de com-
battre 1 ennemi jusqu'à la victoire, et jus-
que là gardons ferme notre foi dans le 
triomphe final de notre juste cause. » 
Longs applaudissements.) 

lu Conseil de l'Empire 
Après la séance de la Douma, les minis-

tres se sont rendus au conseil de l'empire, 
où ils ont prononcé les mêmes- discours. 
Les orateurs de tous les partis ont expri-
mé leurs sympathies aux Polonais et ont 
salué la déclaration du gouvernement re-
lative à l'autonomie de la Pologne. Le re-
présentant du groupe polonais, M. Velio-
polsky, a fait la déclaration suivante : 
« Nos villes sont ruinées, nos villages ré-
duits en cendres, l'ennemi est aux portes 
de notre capitale. En cette heure histori-
que, nous déclarons que la voie que nous 
avions choisie ne dépend pas de la for-
tune d,e la guerre. Nous espérons dans le 
secours de Dieu; la Pologne demeurera 
en union vers la Russie, sous le sceptre 
de notre monarque. » 

Le conseil de l'empire a ensuite voté un 
ordre du jour disant qu'il est persuadé que 
l'immense Russie, unifiée en une collabo-
ration avec le gouvernement, la Douma et 
le conseil d'empire, trouvera la force qui 
détruira les intentions subversives de nos 
ennemis en attendant la liberté des peu-
ples. 

 «sg> ' ; 

Bucarest, 2 août. — Dans les cercles 
bien informés, on déclare que l'entrée 
de !a Roumanie dans la guerre aux 
côtés des alliés dépend du renouvelle-
ment de l'offensive russe en Bukovine 
et de l'arrivée des munitions déjà corn-
mandées chez les alliés. 

On ajoute que le gouvernement rou-
main ne laissera pas retarder son in-
tervention par des considérations quel-
les qu'elles soient relatives à la situa-
tion actuelle de la Gaiicie et de la Po-
logne. 

La Queslîon des Récoltes 
Londres, 2 août. — On se préoccupe 

beaucoup à Bucarest de la question des 
récoltes. En raison de la fermeture des 
Dardanelles, l'Allemagne est le seul pays 
où il soit possible d'exporter l'excédent, et 
la Roumanie ne dispose pas d'un nombre 
de wagons suffisants pour transporter 
cette énorme quantité de blé. Il a donc 
fallu s'adresser à l'Allemagne pour com-
bler cette lacune, mais l'Allemagne crée 
des difficultés et cherche ainsi à exercer 
une pression pour obtenir le transit des 
munitions destinées à la Turquie. 

Le Préfendu jkcord turco-bulgare 
Lausanne, 2 août. — La « Gazette de Co-

logne » déclare que les nouvelles publiées 
relativement à un accord turco-bulgare 
sont inexactes. Elle ajoute ; 

« Un arrangement est conclu en prin-
cipe, mais il ne comporte pas de recti-
fication de frontière. Cette rectification 
dépend de la solution d'autres ques-
tions importantes qui intéressent par-
ticulièrement la Turquie : le passage 
des armes vraisemblablement. » 

.«gj^— i ■ , u 

nis et Allemagne 
On Incident germano-américain 

DEUX AMERICAINS TUES ET UN BLESSE 
Londres, 2 août. — La Compagnie à la-

quelle appartient Vu Iberian » publie la 
liste des pertes causées par la destruction 
de ce navire. Il en résulte qu'un Améri-
cain a été tué par les Allemands et que 
deux autres Américains ont été blessés 
dont un a succombé à ses blessures. 

Toujours les Incendies mystérieux 
New-York, 2 août. — Un incendie mys-

térieux a éclaté la nuit dernière dans la 
section de peinture des chantiers navals 
de Norfolk. Grâce à la promptitude des 
secours, il n'en est résulté aucun dégât 
sérieux. Une enquête est ouverte par les 
autorités pour découvrir la cause du si-
nistre. 

Entre Grévistes et Miliciens 
Nëw-York, 2 août. — On a du faire appel 

à la milice pour réduire les ouvriers grévis-
tes hongrois de l'usine d'aluminium Mas-
sena, à New-York, où l'on fabrique des 
munitions de guerre. Les grévistes s'é-
taient armés. Les directeurs de l'usine at-
tribuent la grève à des influences étrangè-
res. Un gréviste a été tué. Plusieurs ont 
été blesses. 

Les Deux Ecoles 
New-York, 2 août. -— L'article de fond 

du « New-York Times » souligne la gran-
de différence entre les questions du blocus 
et de la contrebande avec la Grande-Bre-
tagne et l'Allemagne respectivement, Ce 
journal avertit le public qu'on essaie de 
confondre ces questions. 

« D'un côté, dit-Il, il s'agit de crimes 
contre le droit international, d'invasion 
dans nos droits et privilèges. Avec l'Al-
lemagne, nous ne pouvons faire aucun 
arrangement, si ce n'est conformément au 
droit; il n'y a pas lieu à un arbitrage. 

» Nos différends avec la Grande-Breta-
gne sont de nature judiciaire. Si nous ne 
réussissons pas à les arranger, moyen-
nant une discussion, ils seront soumis à 
un tribunal arbitral, selon les termes du 
traité actuel. » 

Le journal remarque que dans la con-
troverse anglo-américaine le point de 
vue britanniqae s'appuie sur des déci-
sions importantes de tribunaux améri-
cains. La question est de savoir si ces 
décisions peuvent être acceptées en droit 
international. 

Lu question est de la plus grande im-
portance, car de sa solution dépendra la 
question de savoir quelles mesures se-
ront dorénavant regardées comme légales. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
-Oïl S -A-OIX* (13 JtM-) 

La soirée du ier août et la nuit du îer au 2 août ont été marquées par divers 
engagements d'infanterie. 

EN ARTOIS, après avoir u,..»»*» ^.usiiuis atiaque* allemandes à la gre-
nade, nous nous^ommes emparés d'un élément de tranchées dans le chemin creux 
Ablain-Angres, au nord de la route nationale Béthune-Arras. 

Autour de Souchez, la lutte s'est poursuivie à coups de pétards et de grena-
des, sans modification du front de part et d'autre. 

EN CHAMPAGNE, sur le front Perthes-Beauséjour, lutte de mines, où 
nous avons pris l'avantage. 

EN ARGONNE, dans la région de Marie-Thérèse et de Saint-Hubert, 
après un vif combat à coups de bombes et de pétards, les Allemands ont tenté 
plusieurs attaques qui ont été repoussées. 

SUR LES HAUTS DE MEUSE, entre les Eparges et la tranchée de Ca-
lonne, l'ennemi a attaqué par trois fois nos positions du Bois-Haut. Nos feux d'ar-
tillerie et d'infanterie ont arrêté ces attaques. 

Pont-à-Mousson et les villages de Maidières et de Manoncouvt-sui-Seiiie ont 
été bombardés avec des obus incendiaires. . •: 

Sur le Fron 

Activité moins grande de l'artillerie en ARTOIS et dans la VALLÉE DE 
L'AISNE. f 

ARRAS et S01SSONS ont reçu quelques obus. 
En ARGONNE, vifs engagements d'infanterie. 
A la fin de la nuit du Ie' au i août, dans la région de la cote 215, les Alle-

mands se sont emparés d'une de nos tranchées qu'une contre-attaque de nos trou-
pes a partiellement reprise. 

Au cours de la journée, aprè3 avoir fait usage de liquides enflammés, l'ennemi 
a lancé une violente attaque contre nos tranchées, dans la région de MARIE-
THERESE, et a réussi à prendre pied dans l'une d'elles. Nous avons immédiate-
ment contre-attaqué et repris la plus grande partie du terrain perdu. 

Sur les HAUTS-DE-MEUSE et en WOEYRE, canonnade habituelle plus 
accentuée autour de Champion. 

DANS LES VOSGES, une série de combats ont été livrés depuis le 
1er août au soir devant les positions que nous avons conquises sur les hauteurs du 
Linge, du Schratzmaennele et du Barrenkopf. 

Nous nous sommes emparés de plusieurs tranchées allemandes en infligeant à 
l'ennemi de lourdes pertes et en faisant cinquante prisonniers appartenant à deux 
régiments différents. 

Combats acharnés sur la Narew 

Une Âttaqne allemande repoussée 
dans ia région dlvangorod 

Léger recul près de Cholm 

COMMUNIQUÉ OU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 2 août. — En Courtaude, en 
aval de Baousk, le 30 et le 31 juillet, nous 
avons livré aux Allemands un combat 
acharné. Après de nombreuses tentatives 
stériles, l'ennemi, au prix de graves per-
tes, a réussi à se consolider sur la rive 
droite de la rivière, près de la ferme 
Junjferhof. 

Sur les voies de Ponieveje, nos troupes, 
près du village de Darchischki, ont cul-
buté une colonne allemande qui avait pris 
l'offensive et ont repoussé, dans la région 
des villages de Boutianij et Tyltajola, une 
avant-garde ennemie, faisant prisonniers 
plusieurs centaines de soldats allemands, 
et enlevant des mitrailleuses. Les tran-
chées de l'ennemi qui ont passé e.iltô nos 
mains étaient pleines de morts allemands. 

Sur le front de la Narew, t ennemi, dans 
la nuit du 30 au 31 juillet, a prononce des 
attaques sur la rive orientale de la Tissa, 
près du village de ServallM 'ht près de 
l'embouchure de la Schkva. Il a réussi à 
prendre pied dans ce dernier secteur, sur 
la rive gâche de la Narew, mais ensuite, 
par une contre-attaque énergique à la 
baïonnette, il a été rejeté et refoulé vers 
le lit de lu rivière. 

Dans la même nuit, l'ennemi, avec des 
forces importantes, a développé une offen-
sive dans le secteur de Pojane, contre no-
tre position enlr - la Narew et la rivière 
Oje, ainsi que le long de cette dernière 
rivière. Le 31 juillet, un ..ombat très 
acharné a été livré sur ce peint. L'ennemi 
a fait un large usage de gaz asphyxiants. 
Après de nombreux combats acharnés à 
la baïonnette, les Allemands ont réussi à 
progresser quelque peu sur le front Ka-
miènka-Jadine. Plus au sud, fur la rivière 
Oje, l'ennemi a réussi également à enle-
ver d'abord une de nos lignes de tranchées, 
mais ensuite, nous l'avons repoussé fou-
gueusement à coups de baïonnette, dans 
ce secteur, vers ses positions premières. 
Le combat a été très sanglant. L'ennemi a 
essuijé de lourdes pertes au cours de nos 
contre-attaques, et nous avons fait un mil-
lier de prisonniers. Nous avons enlevé une 
batterie ennemie. 

Dans quelques secteurs du front de la 
Narew, l'ennemi a engagé, ces jours der-
niers, dans le combat, des troupes fraî-
ches nouvellement amenées cor.tre nous. 

Sur la rive gauche de la Vistule, fusil-
lade sur le front de Blonie-Nadarjine. 

Sur la rive d.roite de la Vistule, le matin 
du 31 juillet, nous avons livré aux Alle-
mands qui avaient traversé, sur l'ancien 
front Maziovitze-K ohilnitze, un combat qui 
a présenté des alternatives d'offensive et 
di défensive. Nous avons repoussé une at-
taque ennemie près de Ghnevascheff, dans 
la région dlvangorod. 

Entre la Vistule et le Bug, l'ennemi a 
fait, le 31 juillet, sans résultats, d'énergi-
ques attaques contre nos positions entre 
la Wieprz et la région <'" la gare de Reio-
vietz. Entre la ville de Cholm et le Bug, 
nos troupes, sous la poussée de forces en-
nemies numériquement supérieures, se 
sont repliées quelque peu au nord, après 
un combat acharné. 

Aucun changement sur le Bug,, la Zlota-
Lipa et le Dniester. 

LES ALLEMANDS TROUVENT 
DEVANT EUX 

DES RÉGIONS DÉVASTÉES 
Pétrograd, 2 août. — Les Allemands ont 

à pourvoir avec leurs ressources restrein-
tes aux besoins de territoires dévastés, où 
les paysans récoltèrent le blé vert, où ils le 
détruisirent quand ils ne purent l'empor-
ter. 11 en fut de même pour les bestiaux, 
on préféra les tuer que de les laisser tom-
ber aux mains des envahisseurs. Sur des 
kilomètre? et des kilomètres d'étendue, les 
terres sont, ravagées; telle ville qui aurait 
valu en septembre dernier les efforts faits 
pour la conquérir, n'est plus maintenant 
qu'une piètro compensation aux efforts gi-
gantesques et vains pour la plupart, faits 
en vue d'écraser l'armée russe. Voilà ce 
que vaut la victoire allemande. 

EXODE DES POPULATIONS 

Pétrograd, 2 août. — L'émigration vers 
le centre de la Russie de nombreux Polo-
nais, Lithuaniens, Lettons, Israélites et 
Russes de la frontière, continue chaque 
jour. Des commissions s'occupent partout 
d'assurer le sort des réfugiés. Etant donné 
que la moisson s'annonce magnifique, et 
que l'on demande beaucoup d'ouvriers agri-
coles, le problèmé est simplifié. 
ILS NE CHANTENT PLUS 

LE TRIOMPHE 
Rotterdam, 2 août. — Le ton des jour-

naux allemands au sujet de Varsovie est 
empreint d'une réserve remarquable. Il 
prépare probablement le public à l'échec 
des espoirs qu'on avait nourris d'une 
grande débâcle russe. 

Le major Morhat, qui avait fait allu-
sion précédemment au péril menaçant 
l'armée russe, est aujourd'hui beaucoup 
plus prudent dans ses commentaires. 

A LA DOUMA 

Les Polonais sont avec les Russes 
Pétrograd, 2 août. — Le représentant du 

groupe polonais, M. Garoussoviez, dit que 
toutes les épreuves échues au peuple po-
lonais, tous les sacrifices que la guerre 
lui demande ne pourront pas refroidir son 
ardent désir de victoire sur Vennemi invé-
téré des Slaves et du peuple polonais : 

« Nous souhaitons chaleureusement la 
victoire, dit l'orateur, car elle promet un 
avenir radieux dont 'le meilleur gage ré-
side dans les liens qui unissent le. peuple 
russe et les Polonais qui versent frater-
nellement leur, sang vour la cause com-

SUR LE FRONT 
TALIEN 

L'Ennemi repoussé à San-Pellegrino 

Une Belle Charge à la Baïonnette 
sur les Tranchées de Forcella 

Un Beau Gombat vers Dnino 

COMMUNIQUÉ OU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Rome, 2 août. — Dans la vallée de San-
Pellegrino (Avisio), le 30 juillet l'ennemi a 
renouvelé avec de plus grandes forces l'at-
taque qui avait déjà échoué le 28 juillet 
contre notre occupation de Costabetla. Mal-
gré l'appui de son artillerie, placée dans 
le voisinage du col Ombert, les colonnes 
ennemies furent encore cette fois complè-
tement repoussées 

Plus au nord, dans la zone de Livinal-
longo (Haut Cordevole), des détachements 
d'infanterie ennemis ont essayé le soir du 
"29 juillet d'occuper par surprise les som-
mets de Pescoi et Sasso-di-Mezzodi. Nos 
troupes ont réussi à les disperser. 

Eu Camie, le 30 juillet, une opération 
hardie tendant à chasser l'ennenfi de For-
cella-Cianalot et du l'izio oriental (Haut 
Dogna) a obtenu une heureuse issue, grâ-
ce à une action combinée et à une attaque 
de front dirigée de Grauuda par les pen-
tes du Pizzi contre Forcella, avec une di-
version opérée par une colonne qui, de 
Forcella-di-Bieliga, ébauchait un mouve-
ment vers Lusnilz, dans le fond de la val-
lée de Folla. 

Nos troupes d'infanterie se sont empa-
rées avec grand, élan des tranchées sur 
Forcella et en ont chassé l'ennemi à la 
baïonnette en lui faisant 107 prisonniers, 
dont 7 officiers. A la bonne issue de celte 
entreprise a contribué également l'action 
efficace et précise de nos batteries lourdes 
qui ont bouleversé d'abord les tranchées 
ennemies, et ensuite par des tirs allongés 
ont empêché l'arrivée des renforts. 

Sur le Carso, dans la nuit du 31 juillet, 
l'ennemi a prononcé une attaque vigou-
reuse vers notre aile droite, dans la zone 
de Monle-Sei-Busi, mais il a été rejeté avec 
de lourdes pertes. Une forte colonne enne-
mie en marche de Duino vers Doberdo, et 
qui a été reconnue par nos observateurs, a 
fait l'objet d'un tir très efficace de notre 
artillerie lourde et a été dispersée avec des 
pertes très importantes. Dans la journée, 
notre offensive le long du front a continué; 
d'autres tranchées ont été enlevées d'as-
saut, et nous avons fait 3t8 prisonniers, 
dont U officiers. 

La Bataille de l'Isonzo 
Udirte, 2 août. — La bataille sur tout le 

front de l'Isonzo entre dans une phase 
décisive. Les formidables positions forti-
fiées de l'ennemi ont $lé presque toutes 
démelies par le feu terrible de l'artillerie 
italienne. L'ennemi ne peut désormais 
s'aider que de défenses provisoires. Suc-
cessivement les positions de la crête de 
San-Michele ont été emportées d'assaut. 
En même temps, l'armée progresse sur 
toutes les hauteurs dû Carso, surmon-
tant toutes les difficultés du terrain et 
des fortifications qui le garnissent. Dans 
le Carso méridional, près de Monfalcone, 
les Autrichiens ont subi des pertes colos-
sales. 

LES NEUTRES 
L'Opinion grecque 

et la Guerre 
Athènes, 2 août. — La « Patris », organe 

venizéliste, dans un article de fond signé 
de M. Kyriakydès, sous le titre «l'Anni-
versaire tragique », fait l'historique de la 
guerre et en indique les résultats. Elle 
montre l'Allemagne déchirant, il y a un 
an, le pacte avec l'humanité civilisée. 

La « Patris » établit que les alliés dispo-
seront bientôt de huit millions d'hommes 
de troupes fraîches, et elle compare les em-
pires du Centre à une immense forteresse 
assiégée, dont la chute, finale est inélucta-
ble, malgré les serties parfois heureuses'de 
sa garnison. 

L'Accord frairco-ïmlgare 
examiné en Grèce 

Athènes, *2 août. — Les journaux, par-
lant de la situation créée dans les Bal-
kans par l'accord bulgare-turc, sont una-
nimes à déclarer que la conséquence de 
cet accord serait de resserrer d'avantage 
les liens gréco-serbes, et si cet accord vi-
sait à rompre les équilibres dans les 
Balkans, la Grèce se rangerait aussitôt 
aux côtés des alliés. 

Une Ligne turco-bulgare 
Genève, 1er août. — On a établi une 

nouvelle ligne télégraphique entre Kes-
chan (Turquie) et Gumuldjina (Bulgarie), 

Accident mortel d'Aviation 
Bucarest, 30 juillet (retardée dans la 

remise). — Le sous-lieutenant Barceano 
du 2e bataillon de chasseurs à pied a 
fait aujourd'hui, au champ d'aviation'de 
Co recem une chute mortelle. Le moteur 
s étant subitement arrêté, l'aéroplane est 
tombe d une hauteur de 500 mètres 

Le Typhus en Autriche 
Genève 2 août Pendant la dernière 

semaine de juillet on a constaté en Ga-
iicie et en Bukovine 228 cas de typhus 
exanthématique. tv»?* 

 i ; 

La Ligue pour les Alliés 
au Brésil 

Rio-Janeiro, 2 août. — u ?'est fondé à 
Bahia une filiale de la Ligue rour les alliés 
de Rio-Janeiro. Ce comité a réuni l'élite 
intellectuelle et sociale dc Bahia et a dé-
cidé d'organiser une série de conférences 
payantes au bénéfice des couvres charita-
bles de la guerre patronnées par les alliés. 

LE DERNIER CONSEIL 
DES MINISTRES 

Rome,'2 août. — Le dernier conseil 
ministres a eu une importance particuliè-
re, à la suite du rapport que lit M Sonni-
no sur la situation internationale et sur-
tout sur les rapports entre l'Italie et la 
Turquie. 

Malgré les remontrances très énergiques 
de l'ambassadeur M. Garronni, le gouver-
nement turc non seulement a refusé une 
indemnité au propriétaire du remorqueur 
« Mondello », mais violant toutes règles du 
droit international il continue à abuser du 
pavillon italien pour se garantir ainsi des 
attaques des sous-marins alliés et couvrir 
les transports de troupes dans la mer de 
Marmara. 

Le conseil a discuté longtemps sur cette 
situation étrange, mais il ne parait pas 
avoir pris de résolutions définitives. Cela 
ne signifie pas, cependant, que le gouver-
nement italien 8<>it disposé à rester encore 
longtemps indifférent devant l'insolence et 
les intrigues de la Porte. 

Quant aux opérations italiennes sur la 
frontière autrichienne, les ministres sont 
sortis du conseil radieux, après avoir reçu 
de leurs collègues compétents les meilleu-
res nouvelles sur le développement de l'of-
fensive de Cadorna. Les bulletins officiels, 
avec une sage précaution, informent le pu-
blic parcimonieusement sur les succès des 
armées italiennes; et £>n assure de la meil-
leure source que la réalité est encore plus 
belle. Mais on ne peut pas tout dire pour 
des raisons d'ordre militaire faciles à com-
prendre. 

Le conseil des ministres prit acte des ex-
ploits annoncés des troupes italiennes. On 
attend, sous peu, la conclusion de la pre-
mière phase de la campagne. 

Appel de Renforts autrichiens 
Genève, 2 août, — D'après une infor-

mation de Vienne, l'archiduc Eugène et 
le général Conrad von Hoetzendorf au-
raient demandé 150,000 hommes de ren-
fort pour arrêter l'avance italienne dans 
le Carso. De Vienne, on avait répondu 
qu'il n'y avait de disponible que 20,000 
hommes instruits. Ces hommes ont été 
retirés des garnisons intérieures de l'em-
pire et de la Bosnie. 

Les Prisonniers 
austro-hongrois 

Rome, 2 août.— L'Agence Stefani publie 
la note suivante : 

« Les prisonniers austro-hongrois faits 
par l'armée italienne, notamment dans la 
lutte acharnée livrée sur l'Isonzo et pour 
la possession du plateau de Carso, sont réu-
nis dans les forteresses et les camps de 
concentration et sont très bien traités. 

»Ces prisonniers, qui appartiennent à 
toutes les nationalités de la monarchie et 
parmi lesquels abondent les Hongrois, 
sont dans l'ensemble 23,000, dont 380 of-

ficiers. Ils se déclarent satisfaits de voir 
enfin un terme mis à leurs souffrances 
trop longtemps endurées, et ils se féli-
citent grandement du traitement qu'ils re-
çoivent des Italiens. Les prisonniers re-
çoivent la même abondante nourriture que 
les troupes italiennes, lis sont logés dans 
des cantonnements ou sous des tentes, et 
ils ont éi'S pourvus de couverture, de linge 
et de vêtements. Grâce à une minutieuse 
désinfection, l'hygiène a été également as-
surée. Les prisonniers :ont répartis en 
groupes et soumis, pour la discipline, à 
leurs supérieurs mêmes. Ils sont cepen-
dant placés sous la surveillance d'officiers 
et sous-officiers italiens, rai ne permettent 
pas qu'ils soient l'objet des mauvais traite-
ments employés dans l'armée autrichienne, 
et qui maintiennent toutefois parmi eux la 
discipline parfaite. 

» Les officiers prisonniers sont convena-
blement logés. Ils ont le même traitement 
que les officiers italiens, et ils ne peuvent 
que se féliciter des manières courtoises et 
chevaleresques qu'on emploie à leur égard. 
Après quelques jours Je repos, les prison-
niers se trouvent dans un excellent état 
de santé. Leur moral est également par-
fait. Ils sont heureux d'ivoir vu la fin des 
déplacements sur les divers fronts de guer-
re, des dangers et des privation:? d'une 
campagne très longue ot très sanglante, et 
des durs traitements qu'ils subissaient de 
la part de leurs officiers. 

» La conduite des prisonniers est très 
disciplinée et respectueuse anvers les offi-
ciers et J$3 soldats italiens, auxquels 
ils s'adressent très volontiers lorsqu'ils 
croient devoir se plaindre de mauvais 
traitements ou d'injustice de la part de 
leurs supérieurs prisonniers. Ils recon-
naissent unanimement que les récits qui 
leur ont été faits par 'eurs iciers, au 
sujet des atrocités et des sévices qu'ils de-
vaient su' 'r s'ils tombaient entre les 
mains des Italiens, sont complètement 
faux, et ils déclarent aussi que, depuis 
qu'ils sont prisonniers, leur sort a été infi-
niment amélioré. » 

Un Télégramme 
de ia Reine MargiserlSe 

Turin, 2 août. — En réponse à une dé-
pêche que lui avait adressée le maire de 
Turin à l'occasion de l'anniversaire de la 
mort du roi Humbert, la reine-mère a en-
voyé le télégramme suivant : 

« Je vous remercie affectueusement du 
pieux souvenir dont vous vous êtes fait 
l'interprète au nom de la population tu-
rinoisc. Plus de larmes ! L'àme du roi 
Humbert exulté au milieu de celles des va-
leureux qui sont morts pour la grandeur 
de la patrie. 

» MARGUERITE. » 

Bruit de Canonnade 
Amsterdam, 2 août. — Depuis samedi 

deux heures après-midi, on a entendu un 
violent bombardement incessant sur le 
front occidental de la Belgique. Ce bom-
bardement s'est continué toute la nuit. 
D'après les coups de canon, il est proba-
ble que des aviateurs ont survolé la côte 
belge samedi soir. 

Dimanche matin, un aéroplane est pas-
sé au nord d'Ameland se dirigeant vers 
l'est, Un dirigeable est également passé 
se dirigeant vers l'ouest. 

ÂnMïïiièm sons ia Mitraille 
Paris, 2 ao.'.f. — La destruction d'Ar-

mentières, cité industrielle, où les usi-
nes forment une'vaste agglomération, est 
poursuivie systématiquement par les Al-
lemands. Canons et avions déversent 
presque qu tidiennement leurs obus et 
leurs bombes sur la ville, dont les habi-
tants se retirent peu à peu sur l'arrière. 

La semaine qui vient de s'écouler a été 
assez fertile en incidents. 

Lundi 26 juillet, un truibe survolant la 
InILÎ fr'len fasse P*1' tr°is avions anglais et obligé de regagner en hâte ses 
lignes Presque aussitôt les canons ton-
nent et les obus ennemis pleuvent sur la 
rîels occasî0nnant quelques dégâts maté-

Mardi 27, les Allemands bombardent 
m^T^H 'V1,,e- mais *es obus, une 
les Jaidlns heureusement dans 

Mercredi 28, les tauben font leur réap-
E»«£10nVri 8 sontJ rsuivis les avia" 
T J?\ K au bruit des mitrailleuses. ™L K se ,venSerit en lançant quel-
ques obus sur les faubourgs. 

Jeudi 20, vers sept heures et demie du 
2* $ av,on a(lemand laisse tomber 
IL ,,0mbixs ^ur la V le oui ne causent que des dégâts matériels. Après quoi, il 
regagne ses lignes chassé par la mitraille 
des^ canons anglais. 

Vendredi 30, c'est un des quartiers de 
ia ville qui est particulièrement visé par 
les canons allemands de gros calibre. 
Seize obus occasionnent en éclatant des 
aegats matériels assez importants dans 
quelques immeubles. 

Des Avions allemands bombardent 
vainement Lunéville 

^,«?n!Vllte' 2 aoùt- - En l'espace de quel-
n»nf i^eiJres,'. huit avions allemands, ve-nant de la direction du sud-est, sont pas-
?ni««8u"de.S8U8 de Lunéville, d'où nos ar-
uueurs et nos aviateurs les ont bientôt 
éloignes. Avant de regagner leurs lignes, 
les ennemis ont laissé tomber une àon-
rtiii6. e bombes qui n'ont causé que des 
ueaats matériels de peu d'importance. 

.es Opérations 
russes 

LES MESURES D'EVACUATION 
DE VARSOVIE 

Pétrograd, 2 août. - Le généralissiraflf 
grand-duc Nicolas a prescrit que, lors d* 
fe acuation de la zone de Varsovie il M 
soit détruit que ce qui pourrait nrésenteq 
une utilité militaire pour 1 ennemi. La va-: 
leur de» mens de toute nature enéanti* 
pur ordre sera consignée dans des acte» 
Spéciaux afin que les propneta.res des1 dit» 
biens soient dédommagés. Quant è.la po, 
nûlation civile, seuls les hommes aptes à 
? r les armes et dont on pourra assureri, 
la subsistance seront emmenés Des me< 
sures sont également prescrites par le géV 
néra issime pour assurer l'ordre dans lé* 
vacuâtion des familles qui ont décidé d el< 
es-mêmes d'émigrer et auxquelles on as. 

sitmè des lieux de résidence. Il a ete dé-
ridé enfin par les autorités russes de trans* 
SyrTaHuitement à l'intérieur da paya 
ï. matériel et le personnel des usmes 
rayon de Varsovie travaillant pour les b«* 
soins de l'armée. 

. «— — ~ 

Etats-Unis jit Allemagne 
L'Espionnage allemand 

New-York, 2 août. - Le « Providence* 
Journal » annonce la publication de fejU. 
relatifs à l'activité du comte Bcrnstorf% 
faits qui prouveront aux Américains qué 
l'ambassade d'Allemagne, depuis le dé-
but de la guerre, a été un nid d intrigues,, 
le centre de tout complot dressé contre la* 
sûreté des Etats-Unis et le cœur d un sys-' 
tème d'espionnage qui se sert de n'impor-. 
te quelle arme pour accomplir ce qu U » 
résolu de faire aboutir. 

SORJER ; • 
Contre-Torpilleur 

allemand coulé 
Londres, 2 août. — L'amirauté annqn-» 

ce que, le 26 juillet, un sous-marin britan-! 
nique a coulé un contre-torpilleur aH$* 
mand. ■, 

 » . 1 -

LES PIRATES 
VAPEUR ANGLAIS COULÉ 

Brest, 2 août. — Le vapeur anglais 
(( Clintonia », jaugeant 3,800 tonneaux, 
sur lest, a été coulé hier matin par uiï 
sous-marin allemand, à vingt milles à 
l'ouest d'Armen. 

Des chalutiers français ont recueillt 
presque tout l'équipage. Les blessés onï 
été transportés à l'hôpital maritime d« 
Brest. 

Onze matelots ont péri. 

Le Croiseur (( Hindenburg 9 
Amsterdam, 2 août. — i^e grand croiseufl 

« Ersatz-Hertha », qui vient d'être lancé à 
Willelmshaven, a été, par ordre de l'em-
pereur, baptisé «Hindenburg». 

Les Navires perdus 
pendant la Guerre 

Paris, 2 août. — Le Lloyd vient de pa* 
blier une statistique des navires de 100 
tonnes et au-dessus complètement per-
dus, condamnés, etc. pendant Vannée 
1914. Dans cette statistique, une colonne 
est réservée aux navires «coulés par des 
navires de guerre ou par des mines. >» 
Les pertes par événements de guerre qui 
se sont produites du 1er août au 31 dé-
cembre, par rapport au total des pertes,, 
représentent dans ces cinq mois 25' %,■ 
comme nombre, 162 contre 667, et comme 
tonnage, plus d'un tiers, 327,277 contre 
926,134. Sur la totalité des navires possé-i 
dés par les différentes marines, les per-
tes causées par la guerre ne pèsent que' 
dans des conditions minimes. C'est ainsi 
que l'Angleterre et ses colonies, qui pos-< 
sèdent ensemble 11,328 navires de plus» 
de 100 tonnes, jaugeant 21' millions Ç9,D4$ 
tonnes, ont eu comme pertes causées pai" 
la guerre 103 navires coulés, jaugeant' 
231,450 tonnes, ce qui donne un rapport 
de 9 millièmes comme nombre et de ua 
centième comme tonnage. 

C'est l'Angleterre qui, de toutes les 
puissances, a le plus souffert. Les pertes 
subies par la France sont insignifiantes^ 
Elles n'affectent la totalité du pavillon 
national que dans un rapport de 3 mil-
lièmes comme nombre et d'un demi poufl 
cent comme jauge. L'Allemagne, qui a dû 
immédiatement immobiliser ses navires,, 
a peu perdu : 13 navires, jaugeant 67,641 
tonnes. La Russie, 7 navires et 8,266 ton-
nes. L'Autriche, 4 navires et 6,289 tonnes. 
Voilà pour les belligérants. 

Quant à ce qui concerne les neutres, 
on relève : Danemark, 7 navires, 11,140 
tonnes; Hollande, 5 navires, 11,574 ton« 
nés; Norvège, 8 navires, 11,902 tonnes; 
Suède, 8 navires, 9,875 tonnes, et enfin 
pour d'autres pays non désignés dans la 
statistique, deux navires jaugeant ensenw-
ble 1,013 tonnes, soit un total de 30 na-
vires et 45,534 tonnes. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Président de la République 

à Dunkerque 
Dunkerque, 2 août. — Le Président d«: 

la République est passé hier à Dunkerque,'.-
allant à Zuydcoolc, où il a remis iin dra- * 
peau à un régiment de formation réeonle*.: 
II a ensuite visité les blessés au sanatft--, 
rium, .. : ; 

Un Livre Gris belge 
Le Havre, 2 août. — Le gouvernement, 

beige publie un nouveau. Livre Gris sur la 
correspondance diplomatique relative à la-
guerre 1914-1915. 

La Santé du Général Gouraud 
s'améliore 

Paris, 2 août. — Le général Gouraud," 
dont l'état est , heureusement des plus sa* 
tisfaisants, ne cesse de ecevoir de nom-' 
breuses marques de sympathie de la part': 
de ses amis personnels qui le visitent fré-. 
quemment. a 

Il est permis d'espérer que le générât-
obtiendra bientôt l'autorisation de quitte-
le lit. 

M. Cmppi sur le Front serbe 
Nisch, 2 août. — M. Cruppi, - nié fran*; 

çais, ancien ministre, en ce moment à 
Nisch, a rendu visite à plusieurs --embres» 
du gouvernement. 

Sur plusieurs pointa du Danube, de& 
combats d'artillerie et d'infanterie serba, 
ont empêché les travaux de fortificatioa 
ennemis. 

Mort du Chansonnier de Bercy 
Paris, 2 aoùt. — On annonce la mort di, 

M. Léon de Bercy, un poète qui <~ut son| 
heure de célébrité, surtout comme chan-« 
sonnier. Certaines de ses productions, com« 
me la Chanson des Blés d'Or, ont été tirée» 
à des millions d'exemplaires. 

Le Salaire des Ouvrières 
des Confections militaires 

Paris, 2 août. — Le sous-secrétariat d'E* 
tat à la guerre (ravitaillement et inten-
dance) nous communique la note suivante a 

« Le sous-secrétaire d'Etat s'est préoc-
cupé do garantir le salaire des ouvriers et 
ouvrières employés aux confections mili-
taires, non seulement à l'atelier, mais en-
core à domicile. A cet effet, il a été pres-
crit que tous les marchés de confectionSi 
à passer à l'avenir comporteraient des bor-
dereaux do salaires pour l'élaboration des-
quels les fonctionnaires de l'intendanca 
se concerteraient avec les fonctionnaire* 
de l'inspection du travail. 

» Pour permettre aux ouvriers et ou» 
vrières travaillant en l'atelier, de prendra 
connaissance des tarifs de salaires, ceux-ci 
seroat affichés dans les ateliers mêmes.) 

Pour que les ouvriers travaillant à domi-
cile en missent àvoir connaissance, ces 
tarifs seront affichés à la fois dans les» 
lieux où l'ouvrier reçoit le travail de l'en* 
trepreneur et à la mairie du domicile de* 
ouvriers. 

» L'intendance permettra ainsi h tous 
les ouvriers et ouvrières travaillant, soit 
à l'atelier, soit à domicile, de connaîtra 
les tarifs de salaire, et les inspecteurs da 
travail seront ù même de surveiller effica-
cement l'anlication des bordereaux. .. 

ft Signé : Le sous-secrétaire d'Etat. 
, n Joseph THIERRY» a 

/ 
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ppel de la Classe 1887 
r is, 2 août. — On nous communique 
iote suivante : 

«La question a été posée de savoir si oui 
cni non la classe 188. pouvait légalement 
être appelée sous les drapeaux Cette 
question doit être résolue par laffirmati-
& Un décret du Président de la RéJïbH-
>que en date du 3 décembre 1914, ratifié 

&7*i \* 1915' m^ien t * k ?ilsPosi«on du ministre 
S iw.^^T4 la cessation des nos-
•Mités, que les Sommes de cette classe 
tuent éfe précédemment incorporés o* 

ils soient restés dans leurs foyers. » 
 * , 

Wlocafions pour Charges de Famille 
aux Instituteurs 

î Paris, 1er août. — Comme les aimées 
SÊ^ta** allocf01* serontTcS Wées en 1915 aux instituteurs, pères de 
«familles nombreuses. Les lois du 26 dé-
S^J^* et du, 29 iuin 1915 Permettent Jd en commencer la répartition 
t. indemnité sera attribuée" à tous tes 

£yaat à leur charge au moins quatre en-
£SSu^UM l€s crédité complé-jOientaires auront été votés par le Parle-

le Fiasco de la fllode 
« Made in dermany » 

, Copenliague, 2 août. - La campagne 
»our proscrire les modes anglaises et 
françaises a complètement échoué. Les 
(tailleurs pour dames en Allemagne se 
.déclarent dans l'impossibilité de créer des 
(mettes allemandes spéciales. D'ailleurs, 
|Jes femmes allemandes réclament les nou-
iveautés françaises et anglaises, et pen-
dant la semaine écoulée de nombreuses 
couturières allemandes se sont rendues 
.en boand.ma.vie pour se renseigner sur 
les modes de Paris et de Londres. 

La Crise économique 
austro-allemande 

Genève, 2 août. — Le nouveau pain aus-
tro-hongrois est composé de 50 % de fro-
;ment, 25 % de seigle, et 25 % d'orge. Le 
iprix de la farine est fixé pour la vente au 
détail à Budapest de 52 à 88 helers, sui-
vant la qualité. 

A Vienne, le charbon de Silésie coûtait 
m mois d'avril 4 couronnes 100 helers les 
ilÔO kilos; il a augmenté de 20 hellers et 
,4'on prévoit pour septembre une nouvelle 
augmentation de 10 helers. 

i A Mayence, on a créé un marché pour 
lutter contre le renchérissement des vi-
vres. La livre de pommes de terre coûte 

;9 pf, les haricots 12 pf, les fruits de table 
25 pf, les poires et les prunes 16 pf. 

Genève, 2 août. — Le général comman-
dant le 1er corps d'armée bavarois a dé-
crété la saisie de tout objet de cuivre, de 
«laiton et de nickel à partir du 31 juillet 
ainsi que la saisie des produits chimi-
ques et de leurs composés. 

La Journée française 
en Angleterre 

Londres, 2 août. — La Journée française 
organisée en Angleterre à l'occasion du 14 
juillet a produit dans la seule cité ouvrière 
de Cardiff la somme de 150,000 francs. 

Le Transport par 
Chemin de Fer 

v NOTE OFFICIELLE 
* Dos doutes se sont élevés sur la ques-

tion de savoir dans quels délais, par ap-
plication de l'article 7 de l'arrêté intermi-
nistériel du 31 mars 1915 sur la respon-
sabilité dos administrations de chemins 
de fer en matière de transports commer-
ciaux, devaient être formulées les récla-
mations en cas de perte totale de la mar-
chandise. 

Il a été admis par les .administrations 
,d« chemins, de fer intéressées que ces ré-
clamations pouvaient être valablement 
^formulées dès l'expiration des délais de 
[livraison fixés à l'article 2 dudit arrêté. 
\ Le public dispose donc pour présenter 
ces réclamations du délai de trente jours 

>, commençant à courir à partir de l'expira-
ftipn des. délais de livraison pendant lequel 

marchniidiso n'est pas considérée com-
jrne perdue, et du délai de trois jours pré-
»vu à l'article ? de l'arrêté susvisé. 
; 'J oute réclamation formulée dans les for-
tnes prévues aùdit article 7 et dans le do-
pai ci-dessus — trente jours plus trois 
jjours —- pour perte ou retard, équivau-
dra à une réclamation pour perte totale. 
mi la marchandise n'est pas retrouvée et 
(livrée au destinataire dans les trente jours 
qui suivent l'expiration des délais de li-
vraison. 

 1 

A La Question du Pain 
pour les Prisonniers de Qyerre 

Le Bureau de secours aux irisonniers de 
guerre de Berne, institution purement phi-
lanthropique qui agit sous les auspices de 
l'Ambassade de France en Suisse, nous 
4>rie d'insérer la communication suivante : 

Le bureau de secours de Berne, dans son 
«désir d'être utile aux prisonniers français, 
5en profitant de sa position géographique 
«favorable, a organisé, depuis lo 1er juin, 
(un service d'envois de pain, soit gratui-
tement aux nécessiteux, soit par abonne-
ïtients pour ceux dont les familles peuvent 
payer. Quinze mille demandes d'abonne-

1 sments sont parvenues au brreuu en quel-
ques semaines. Il a fallu, pour y satisfaire, 
(improviser un service qui occupe actuelle-
ment plus de cinquante personnes, et il est 
Misé de se faire une idée des difficultés 
id'uno telle organisation à réaliser dans 
le plus bref délai. Aussi, ne faut-il pas 
s'étonner si le Bureau de secours n'a pu 
réussir à commencer ses envois immé-
diatement après réception des lettre», ni 
(accuser réception sur-le-champ de millicis 
de lettres, de mandats ou do billets. 

Le public doit se rendre compte de cela. 
fie Bureau a fait son possible pour com-
mencer d'abord les envois de pain, et pour 
(cela un travail énorme de triage, de ré-
daction d'adresses, de listes par camp, 
He vérifications, d'emballage, etc., a été 
nécessaire. Ensuite, on s'est attaché à, li-V guider'peu à peu les accusés do réception, 
Jtrop souvent avec des adresses incom-
jplètes ou d'une écriture pou lisible. Ici 
encore, lo travail est considérable. Et il 
jRst' des personnes qui demandent des dé-
tails sur la composition du pain, le modo 
d'envoi, le délai d'arrivée, etc. Certaines 
désirent même recevoir un échantillon. 
(Tout cela se comprend, mais il faut ad-
mettre aussi l'impossibilité do répondre 
h toutes ces questions, sinon les frais dé-
passeraient de beaucoup les recettes, d'au-
tant plus que le Bureau calcule son prix 
feu plus juste pour permettre l'abonnement 
a toutes les bourses. 

; D'un autre côté, le bureau joint à cha-
que envoi une carte-réponse qui après 
contrôle devait aller à la famille. Mais un 

'"J 'grand nombre de prisonniers préfèrent 
j'envoyer directement, d'autres ne la ren-
voient pas du tout. Et comme la corres-
pondance des prisonniers ne passe que 
jtrès lentement, des familles s'impatien-
ôtent. Leur désir de savoir est bien com-
préhensible, mais elles • doivent tenir 
Icompte des circonstances. De même, les 
•transports sont actuellement soumis aux 

fiasards les plus variés. Tel paquet ar-
ive à la Baltique en huit jours, un autre 

prend vingt jours pour faire cent kilomè-
tres. Il va de soi que nous n'y pouvons 
Hen. Nous faisons de notre mieux pour 
fabriquer un pain durable, et pour l'en-
voyer régulièrement. Nous savons que 

* tios envois sont loyalement distribués aux 
" (prisonniers; nous faisons intervenir tou-

iâes les influences à notre portée pour hâ-
'/ter le transport et la distribution. Après 
'cela, les familles doivent reconnaître les 

Ïtifficultés d'un pareil moment et admet-
. re l'impossibilité d'arriver à la perfection. 
ïNos efforts sont incessants et absolument 
désintéressés, voilà ce que nous pouvons 
affirmer. 

Enfin, nous rappelons que la hausse des 
prix nous a obligés à fixer à 3 fr. par kilo 
iet par mois le prix de l'abonnement de 
pain. Nous ne pouvons nous astreindre à 
Avertir les familles du moment où il faut 
renouveler; elles doivent noter elles-mê-

y( mes que l'abonnement porte sur quatre 
semaines et faire le nécessaire. 

Ce que disenUes Journaux 
Le Manifeste du Kaiser 

De M. René d'Aral dans le Gaulois : 
«Toute la phraséologie qui forme l'élé-

ment essentiel de son manifeste n'offre, 
au reste, qu'un médiocre intérêt. On y 
devine l'homme qui tient à se placer à 
l'abri des responsabilités et qui cherche 
à excuser ou à atténuer ses actes, dont 
il n'a point le courage de faire l'aveu ou 
d'évoquer le souvenir. 

» En revanche, il met une sourdine inat-
tendue — et c'est le côté curieux de ce 
document — à l'orgueil insupportable qui 
généralement éclate dans toutes les mani-
festations allemandes; il ne proclame plus 
la victoire certaine; il n'annonce pas de 
conquêtes territoriales; il souhaite de sor-
tir « honorablement » de la guerre en si-
gnant une paix qui offre les garanties 
militaires, politiques et économiques, né-
cessaires à l'avenir de l'Allemagne. Il ré-
clame, tout au plus, (( la mer libre ». C'est 
Tartuffe, il est vrai, qui parle... Il se fait 
modeste pour donner confiance ; il ne 
montrera son appétit qu'une fois à 
table... » 

♦ * * 
Deux Races 

De M. Maurice Barrés, de l'Académie 
française, dans VEcho de Paris : 

« Août 1914, la somnambule a saisi son 
poignard. Les cinq fils pauvres de la na-
tion allemande partent pour égorger et 
offrir en holocauste à leurs dieux le fils 
unique de la nation française. La rumeur 
des forêts obscures, le frisson qui naît 
au passage des Valkyries, l'orgueil des 
Arminius, des Luther, des BlOcher et des 
Bismarck, tout cet héritage millénaire 
d'un mysticime accru d'année en année 
par les songeries de chaque génération, 
a décidément rompu toutes les digues, et 
la vague de fond, par-dessus Louvain, la 
Belgique, Nomény et Gerbeviller, va bri-
ser et couvrir la France. 

«...Mais, halte-ià ! nous avons nos 
dieux. Ils valent mieux que les vôtres. 
Les voilà qui se lèvent de leur léger som-
meil. La ruée bestiale qui, du fond de 
l'histoire, nous vient assaillir, ranime nos 
croyances, nos aspirations, le sentiment 
de notre mission; la llamme immortelle 
ressuscite; le grand feu clair de France, 
depuis une année, tient la Bête à dis-
tance.» 

* • 
La Question roumaine 

De Saint-Brice dans le Journal : 
« La r issie, l'Angleterre et la France 

n'ont aucune raison de reçoueir aux vio-
lences germaniques. Elles savent la loyau-
té de la Roumanie. Elles savent que si cel-
le-ci dit seulement que son parti est pris, 
qu'elle marchera le jour où tous les alliés 
pourront marcher, la parole sera tenue. 
Comment pourraient-elles désirer autre 
chose ? Nul ne serait assez fou pour jeter 
dans le gouffre une petite armée de 400,000 
hommes au moment où les puissantes ar-
mées russes se : vouées au recueillement. 
L'heure de l'action viendra. Celle qui peut 
sonner bientôt n'est que l'heure de la dé-
cision. Elle a son intérêt. » • * * 

Permissionnaires 
De M. Pierre Mille dans Excelsior : 
« Il est nécessaire que l'envoi en permis-

sion soît établi d'après des règles claires, 
fixées une fois pour toutes, de telle façon 
que lo soldat puisse connaître quand vien-
dra son tour. Le voie du tirage au sort, qui 
a été généralement adoptée, ne semble pas, 
à cet égard, avoir donné de mauvais ré-
sultais. On semble souhaiter cependant 
quelques améliorations 

» La première, cest que le pas soit don-
né, sur les célibataires, aux pères de fa-
mille d'abord, puis aux hommes mariés 

» La seconde, c'est que le roulement soit 
établi de telle sorte que 1rs futurs permis-
sionnaires puissent savoir, à quelques 
jours près, la date où ils pourront bénéfi-
cier du repos qui leur est promis, afin qu'il 
leur soit loisible do prévenir les leurs. 

» Tout cela ne me parait pas très diffi-
cile à arranger; le moins de faveur possi-
ble — sauf, bien entendu, pour ceux qui 
ont été portés à l'ordre du jour et méritent 
une récompense — le plus d'équité possi-
ble, le plus de facilités possible pour jouir 
pleinement do la permission. » 

elles de la Journé 
CE QU'A FAIT 

LA PETITE GIRONDE 

B AN6L 
Ré p ique de M. Balfour 

au Comte Revr :tiow 

Au Mexique 

«VA VILLE DE MEXICO 
REPRISE PAR CARRANZA 

Washington, 2 août. — La réoccupation 
,'de Mexico par les forces du général .Caf-
fcanza est confirmée .officielleuienL-

Londres, 1er août. — Le correspondant 
à Londres du « New-York Herald » a sou-
mis à M. Balfour l'article écrit pour ce 
journal par le comte Reventlow et dont le 
sujet est : « Un an de guerre navale. » M. 
Balfour a répondu par une longue lettre 
dans laquelle il dit : 

« Je vous suis obligé de m'avoir montré 
l'article de M. Reventlow. Je ne suis pas 
certain d'avoir compris son but, mais se-
lon votre désir je fais quelques observa-
tions sur son contenu. 

»M. Reventlow explique pourquoi la 
flotte allemande n'a pas été complétée 
pendant quinze ans depuis le premier pro-
jet naval, et Darle de certains faux calculs 
du gouvernement allemand en conséquen-
ce desquels la flotte allemande de la mer 
du Nord a été placée en état d'infériorité 
numérique. 

» Ce sont là des points sur lesquels M-
Reventlow parle peut-être avec autorité. 
En tout cas. ils ne concernent que son 
pays, mais quand il déclare en passant 
que l'Angleterre a désiré attaquer l'Alle-
magne, il tombe dans une controverse où 
on ne l'écoutera guère avec autant de res-
pect. Bien que M. Reventlow ne semble 
pas le savoir, le monde a tranché depuis 
longtemps la question de savoir qui a été 
l'agresseur dans la guerre actuelle, et je 
n'aurais pas cru qu'il valait la peine de 
répéter de telles accusations en dehors 
des limites de l'empire allemand. 

» Mais l'objet principal de l'article de 
M. Reventlow est de faire l'éloge de la 
flotta allemande. Certainement je ne veux 
pas déprécier le courage et l'habileté des 
matelots qui la composent. Je ne doute 
pas qu'ils aient fait fout leur possible, 
aussi bien dans la guerre honorable pour 
laquelle sans doute ils avaient une préfé-
rence que dans la guerre déshonorante qui 
leur était imposée par leurs supérieurs. 
Mais qu'ont-ils achevé par ces deux mé-
thodes ? Dans la première année de guer-
re le comte Reventlow nous dit que nous 
autres Anglais nous avons manqué de 
persuader à la flotte allemande de sortir 
pour se battre avec nous. 

» En effet, jusqu'à présont la flotte alle-
mande a cru prudent de ne pas s'engager 
contre une force supérieure, et je serais le 
dernier à l'en blâmer. Mais peut-on re-
garder cela comme un triomphe de tacti-
que ou do stratégie ? C'est un exploit mi-
litaire dont la flotte la plus inhabile et 
le commandant le plus incompétent au-
raient été capables. La vérité est que la 
flotte allemande de haute mer jusqu'à pré-
sent n'a rien achevé et probablement n'a 
pas été dans la situation d'achever quel-
que chose. Au commencement de la guer-
re on nous annonçait que par un procédé 
d'attrition continuelle elle s'était proposé 
de réduire la flotte anglaise, supérieure, 
vaisseau par vaisseau, au spoint d'établir 
l'égalité entre les deux adversaires. Le 
projet a échoué complètement et l'égalité 
souhaitée est plus éloignée qu'il y a un 
an. : es» ,• nav» < . ■.' 

» Ceci serait vrai, même si certaines 
inexactitudes extraordinaires touchant les 
quelques petites opérations qui ont eu lieu 
dans la mer du Nord avaient quelque fon-
dement... . 

«Indépendamment de ces triomphes 
imaginaires, le comte Reventlow parle 
avec fierté et satisfaction de l'attaque des 
villes ouvertes du Yorkshire par des croi-
seurs allemands. Cet exploit est aussi 
déshonorant qu'immoral. Deux ou trois 
croiseurs rapides ont traversé la, mer du 
Nord la nuit A l'aube, ils ont bombardé 
une ville sans défense. Ils ont tué un cer-
tain nombre de civils, hommes, femmes 
et enfants, et, après une heure et demie 
de celte action galante, ils se sont sauvés 
pour chercher un abri dans leurs eaux 
fortifiées. i . , „„ 

» Mais il faut dire quelque chose au su-
jet des sous-marins. N'importe qui, en li-
sant les'observations du comte Revent-
low, supposerait que les sous-marins sont 
une invention allemande, et que la scien-
ce allemande seule a établi que leur em-
ploi nécessiterait une modification des tac-
tiques de la guerre navale. Cependant, 
lè comte Reventlow se trompe énormé-
ment en supposant que pendant l'année 
écoulée cea méthodes meurtrières aient 

changé la vie économique de l'Angleterre 
le moins du monde. Ce qu'elles ont accom-
pli, c'est de souiller à jamais la réputa-
tion de la marine allemande. 

»Si quelqu'un désire savoir si la flotte 
anglaise s'est montrée digne de ses tradi-
tions, il y a une méthode simple de savoir 
la vérité. Il y a sept .onctions seulement 
qu'une Hotte peut remplir : elle peut chas-
ser des mers le commerce des ennemis; 
elle peut protéger son commerce; elle 
peut rendre impuissante la flotte ennemie; 
elle peut rendre impossible le transport 
des troupes ennemies par mer pour l'atta-
que ou la défense; elle peut transporter 
ses troupes à volonté; elle peut assurer 
le ravitaillement, et, dans des circonstan-
ces convenables, elle peut aider leurs opé-
rations. Jusqu'à présent, la flotte anglaise 
remplit toutes ces fonctions avec succès... 

» D'une flotte qui a accompli tout cela 
nous pouvons dire non seulement qu'elle 
a accompli beaucoup, mais qu'aucune flot-
te n'a jamais fait davantage, et nous au-
tres, citoyens de l'empire britannique, 
nous ne pouvons qu'espérer que la deuxiè-
me année de guerre n'offrira pas moins 
de succès, et qu'elle ne présentera pas 
non plus do diminution dans nos efforts. » 

onire 

La Guerre 
POUR COMBATTRE LES SOUS-MARINS 
Genève, 2 août. —- Selon la « Ga/ette de 

Francfort », l'Angleterre aurait commandé 
à. New-York cent canots automobiles filant 
cinquante milles à l'heure et armés d'un ou 
deux canon'-. Ces bateaux seraient à l'a-
bri des torpilles, grâce à leur faible tirant 
d'eau, et seraient employés ;': poursuivre 
et à détrui. les sous-marins. La Russie, 
de son côté, aurait commandé quarante 
de ces canots. 

SOUS-MA.-'N ALLEMAND PERDU 
Copenhague, 2 août. -- Des matelots qui 

reviennent de Lubcck signalent la perte to-
tale d'un sous-marin allemand qui faisait 
un voyage d'essai entre ICiel et Fehmern, 
il y a une semaine. Des pêcheurs alle-
mands qui assistèrent à la ientative de 
sauvetage du sous-marin confirment la 
nouvelle et ajoutent que ôouze hommes de 
l'équipage ont été noyés. 

Le Troisième Emprunt 
de Guerre allemand 

.Copenhague, 2 août. -— M. Hèllerich, se-
crétaire impérial des finances, a notifié 
l'émission d'un troisième emprunt de 
guerre allemand pour la mi-septembre. 

Pour cacher la Vérité 
Genève, 2 août. — On annonce de Ber-

lin qu'une ordonnance prescrit aux ad-
ministrations de chemin de fer de faire 
en sorte que les militaires qui voyagent 
soient tenus à l'écart des civils. Cette 
mesure produit une. déplorable impres-
sion. 

Les Deux Frères ennemis 
Paris, 2 août. — Très simple et poi-

gnant, ce drame qui s'est passe ces jours-
ci à A.... L'adjudant X..., du ... de ligne, 
sorti de la légion étrangère, où il s'était 
engagé comme né en Allemagne, com-
mandait une corvée de prisonniers alle-
mands. Se trouvant devant un sous-offi-
cier allemand qui n'avait pas une attitu-
de correcte, l'adjudant lui adressa quel-
ques observations et lui demanda son 
nom. Quelle no fut pas son émotion en 
entendant le gradé allemand décliner le 
même nom que le sien. Pris d'un pres-
sentiment, il lui demanda les noms de 
son pays, de son père et de sa mère; 
l'Allemand obéit, donna les renseigne-
ments demandés, ajoutant qu'un de ses 
frères était parti depuis dix ans. Ce frè-
re, c'était l'adjudant français. 

La Dégradation 
tesclaux 

Paris, 2 août. — L'ex-payeur aux ar-
mées Desclaux, officier de la Légion d'hon-
neur, dont le grade correspondait à celui 
de lieutenant-colonel, a subi ce matin, 
dans la cour d'honneur de l'Ecole militai-
re, la peine infamante, entre toutes : celle 
de la dégradation militaire. 

Il est inutile de rappeler les faits en dé-
tails : l'arrestation à l'isme, au mois de 
janvier dernier, du payeur Desclaux, qui 
expédiait à Paris des vivres destinés à l'ar-
mée. 

Condamné en mars par le premier con-
seil de guerre à sept années de réclusion, 
châtiment entraînant la peine accessoire 
de la dégradation, Desclaux tenta de faire 
casser le jugement par le conseil de révi-
sion d'abord, par la Cour de cassation en-
suite. Mais ces hautes juridictions confir-
mèrent purement et simplement la peine 
des premiers juges. 

Desclaux se trouvant souffrant, la pa-
rade de la dégradation avait dû être re-
mise. 

Ce matin, dès six heures et demie, était 
rangée près du corps de garde une auto-
mobile militaire, limousine luxueuse. Le 
conducteur garde une portière, le chauf-
feur surveille l'autre. Dans cette voiture, 
l'ex-payeur Desclaux attend depuis six 
heures un quart le moment terrible. A 
ses côtés, le commandant Pilzer est as-
sis, à qui a été confiée la douloureuse mis-
sion d'accompagner le condamné pour le 
remettre, après la dégradation, entre les 
mains de la justice civile. Desclaux, à 
cause de son état de santé, nous dit-on, 
a obtenu la faveur d'être conduit à la pa-
rade en auto. 

Des détachements des 55e et 66e territo-
riaux d'infanterie, en tenue horizon; du 2e 
cuirassiers, pied à terre; des commis de 
la 20e section, à laquelle appartenait Des-
claux, viennent former ie f^r à cheval de-
vant les bâtiments de l'Ecole de guerre. 

La presse n'ayant pas pu prévenir le 
public, quelques groupes de curieux seu-
lement se rangent, maintenus par des 
agents, à deux mètres de la grille du quar-
tier, rigoureusement consigné. Nvl n'y a 
pu pénétrer qui ne joue un rôle dans la 
cérémonie. Toutes les fenêtres de l'Ecole 
militaire eont noires de soldats; on en voit 
jusque sur les toits. 

Un taxi-auto pénètre dans la cour et 
vient se ranger derrière le carré des trou-
pes; c'est la voiture qui reconduira le con-
damné. Quatre territoriaux du 66e d'in-
fanterie, que commande un caporal, vont 
se ranger près de la limousine où est Des-
claux. 

La portière s'ouvre, et Desclaux paraît 
en tenue de lieutenant-colonel, sur laquelle 
se détache la rosette de la Légion d'hon-
neur. L'ex-trésorier paraît déprimé, vieilli; 
ses cheveux blancs coupés très court, sa 
face mal rasée lui donnent un air pitoya-
ble. 

Desclaux prend place entre quatre poi-
lus. Les tambours ouvrent le ban. Des-
claux se met en marche au pas. Son sabre 
pendant le long de la jambe gauche, pour 
éviter qu'il ne traîne à terre, de la main 
il maintient celui-ci fern ement. 

Le piquet se dirige vers le greffier du 
conseil de guerre, puis s'arrête à quelques 
pas. Desclaux s'arrête face à l'officier, re-
tire son képi qu'il tiendra à la main pen-
dant toute la cérémonie. 

Le greffier lit le jugement; on l'entend 
mal d'aboi d, mais tout à coup la voix 
s'enfle, devient puissante, et ces mots ar-
rivent distinctement aux oreilles des as-
sistants : « Desclaux (François-Camille), 
vous êtes indigne de porter les armes; de 
par la loi, nous vous dégradons. » 

Un sergent procède aussitôt à la dé-
gradation. Il arrache la rosette qui est pla-
cée sur un coussin, les galons, fait tomber 
les boutons de l unitorme, prend son épée 
qu'il brise en deux morceaux et les jette à 
droite et à gauche du condamné. Desclaux 
demeure immobile, horriblement pâle. 

Le sergent salue et va rentrer dans le 
rang, mais à ce moment un officier lui si-
gnale qua Desclaux est encore porteur du 
ceinturon et du fourreau de son épée. Ils 
lui sont aussitôt enlevés. 

Desclaux na pat< sourcillé, il est resté 
droit et immobile; cependant son visage 
est devenu blême. Quant au sergent, de 
pâle qu'il était, il est devenu tout rouge. 

Le piquet se remet en marche. Desclaux 
le précède de quatre pas, tête nue, et 
porte son képi dégalonné à la main. L'ex-
trésorier marche maintenant tête baissée, 
très affaissé, à bout. 

Un taxi, dont le conducteur porte préci-
sément la Croix de guerre, est venu sta-
tionner juste au bout du fer à cheval, de 
sorte qu'après avoir passé devant le der-
nier soldat, Desclaux entre immédiatement 
dans l'auto, où il monte avec M. Poncet, 
commissaire aux délégations judiciaires. 

Les stores sont baissés, et la voiture se 
met en route; afin de ne pas repasser de-
vant la foule, on le fait filer par la cour 
des cuirassiers. Il va revêtir la casaque 
de bure, chausser les sabots du rèclusion-
naire, en attendant son transfert dans 
une maison de force (Thouars ou Melun), 
où il devra aeo.omnlir la ooine prononcée 
contre lui.. 

Dissentiment entre Enver-Pacha 
et Chabil-Bey 

Entre Enver-Pacha et Chabil-Bey au-
rait surgi un grave dissentiment qui pour-
rait être le signal d'événements décisifs 
pour la Turquie. 

Chabil-Bey s'oppose à toute concession 
à la Bulgarie et menac*, dans le cas con-
traire, de tenter la paix séparée avec la 
Quadruple Entente. Enver-Pacha et la 
mission allemande sont, par contre, favo-
rables à des concessions et déclarent qu il 
faut traiter la Bulgarie le plus généreu-
sement possible. Dans le dernier conseil 
des ministres, Enver-Pacha, se voyant 
âprement combattu par Chabil-Bey, a me-
nacé de jeter le pays dans une nouvelle 
guerre civile, et n'a pas caché son inten-
tion de tenter au besoin un coup d'Etat. 
Il n'est pas impossible qu'Enver ne finisse 
par se proclamer sultan de Turquie. 

Le Cours du Mark 
New-York, 2 août. — Le cours du mark se 

maintient à 81 cents 7/8 pour 4 marks. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 190E 

Le numéro 157,986 gagne 100,000 Ir. 
Les_de.ux n-méros suivants gagnent cha-

cun 25,000 fr 
181,910 243,155 

Les cinquante numéros suivants sont rem-
boursés par 1,000 tr : 
22,411 

232,082 
98,615 

193,448 
229,128 
15,464 
33,511 
69,180 

2,876 

218,438 195,513 
238,895 205,630 
144,499 53,356 
186,093 
256,291 
194,792 
14,026 
45,052 

56,441 
5,041 

117,219 
18,958 

158,201 
258,626 

numéros sont ,r 

51,706- 172,602 210,924 
192,555, 261,029 83,222 

54,711 72,054 78,273 
242,551 143,902 222,637 
256,470 22,848 199,755 
121,390 181,245 6,552 
109,048 12,016 50,1*6 
81,097 134,301 183,695 

102,335 
boursables au pair. 

une somme de 4 fr. 50 et une coupe de cristal 
que son patron lui avait confiés. 

Peu satisfaits de la cuisine que leur fai-
sait le jeune Antoine Beunore, maître-coq à 
bord du « Capinas », deux marins de ce pa-
quebot l'ont roué de coups pour lui appren-
dre à soigner les mets. 

qui 

Obligations Panama (3e série) 

Les quarante-six numéros suivants sont 
remboursables à 1,000 francs : 

24,620 84,728 104,865 108,512 40,216 25,147 
45,286 73,787 71,008 7,909 85,568 34,597 
62,286 41,198 70,574 12,338 12,718 99,895 
15,562 73,467 39,669 84,455 78,806 27,051 
30,996 41,291 84,970 3,862 17,938 45,833 
38,720 37,928 6,461 61,095 74,137 52,638 
67,305 26,310 9,536 4,269 80,354 40,686 

116 14,958 25.818 32,252 

Il y a un an 
3 AOUT 1914 

L'Allemagne déclare la guerre à la 
France.. 

La Belgique repousse un ultimatum de 
l'Allemagne lui demandant de laisser pas-
ser son armée sur le territoire belge. 

La flotte française barre le Pas-de-Ca-
lais. 

En Angleterre, à la Chambre des com-
munes, le premier ministre déclare que le 
gouvernement défendra la neutralité belge 
et qu'il ne restera pits inactif dans le cas 
où une flotte étrangère attaquerait les cô-
tes françaises de la Manche. 

Conseil gén rai de ia Gironde 
SESSION EXTRAORDINAIRE 

Séance du î août 
Le Conseil général, convoqué en session 

extraordinaire par décret du 28 juillet, s'est 
réuni à deux heures, sous la présidence de 
M. le sénateur Monis. 

M. Page, secrétaire, siège au bureau. 
M. Olivier Bascou, préfet, assiste à la 

séance. 
Les membres du Conseil général mobilisés 

sont de droit excusés. MM. Bentéjac, Duthil 
et Mothes le sont également. 

Sur la proposition de M. le Président, le 
Conseil décide de se constituer en commis-
sions réunies pour étudier Taffaire du tram-
way d'Arcachon, objet de la réunion de l'As-
semblée. 

La séance, suspendue à deux heures qua-
rante, est reprise à cinq heures. 
TRAMWAY D'ARCACHON AU MOULEAU 

Organisation d'une Exploitation d'office 
en régie 

Résumant la discussion qui s'est déroulée 
en commission et la proposition faite par le 
représentant de la Compagnie «tu tramway 
d'Arcachon, M. le Président propose au Con-
seil de prendre acte de cette proposition et 
d'en renvoyer l'examen à la commission 
départementale, en lui donnant mission 
dappeler devant elle les délégués des deux 
Compagnies intéressées, d'en recueillir la 
confirmation écrite et de les ramener à exé-
cution dans un. délai extrêmement court. 
Faute d'une exécution aussi prompte qu'il 
est nécessaire, la commission départemen-
tale reçoit mandat de décider, au nom du 
Conseil général, la mise en régie d'office du 
tramway pour un délai de trois mois, en 
prenant acte de l'engagement de la ville 
d'Arcachon de couvrir le déficit qui pour-
rait s'accuser pendant cette période de trois 
mois. (Adopté.) 

Délégation est donnée à la commission 
départementale. 

Après adoption du procès-verbal, M. le 
Président déclare close la session extraor-
dinaire. 

La séance est levée à cinq heures dix. 

Orphëîinaî des Armées 
L% Comité girondin et les OrpheiL ; 
Une réunion tout intirae, organisée par le 

Comité girondin de l'Orphelinat des armées, 
avec le bienveillant et généreux concours 
du maire de Bordeaux, qui avait mis à sa 
disposition les grands salons de l'hôtel de 
ville, a eu lieu dimanche, à trois heures, à 
la mairie. Elle avait pour objet de mettre 
en relation le Comité, dont le dévouement 
s'est déjà affirmé d'une façon aussi élevée 
que pratique, avec les mères des orphelins, si 
douloureusement frapnées. Soucieux de la 
haute mission qui lui incombe, ie Comité te-
nait à s'enquérir des désirs, des besoins des 
parents des orphelins, afin de leur prêter 
son appui, de leur donner des conseils puur 
les aider à élever les chers petits, de per-
mettre à l'enfant de rester au milieu des 
siens et d'apporter ainsi un peu de joie au 
foyer, d'où ie père est à jamais absent. Le 
Comité voulait également se mettre â leur 
disposition pour leur fournir, actuellement 
aussi bien que dans l'avenir, tous les ren-
seigneme.its, toutes les indications pouvant 
leur être nécessaires. 

Cette manifestation, qui constituait une 
véritable séance de travail et qui n'avait, 
hélas ! aucun caractère de fête, a été pro-
fondément émouvante. 

Dans les superbes salles de notre maison 
commune étaient réunk.. environ deux cents 
femmes cj longs vêtements de deuil, qu'en-
touraient près de quatre cents mignons 
bébés. En face d'eux avait pris place le 
maire de Bordeaux, qui avait bien voulu ac-
cepter la présidence de cette réunion et qui 
avait à ses côtés les dames et les membres 
du bureau et du Comité. 

M. Ch. Gruet. en quelques paroles très 
simples, a souhaité la bienvenue à ses hô-
tes et s'est félicité d'avoir offert les salons 
de l'hôtej de ville au Comité girondin pour 
y tenir sa première réunion, 

Le maire a rappelé la tâche de l'Orphe-
linat des ,armée.^ : « Il faut, dit-il, réappren-
dre a sourire aux enfanU meurtris par la 
guerre; donner de la joie et du bonheur à 
ceux qui désespèrent de les jamais con-
naître; remplace)' auprès d'eux le père glo-
rieusement disparu ; assurer la cohésion de 
la famille; élever l'enfant dans le milieu 
où il est né, où il a vécu, sans lui imposer 
un douloureux déclassement; le diriger, le 
conseiller comm l'eût fait celui que la 
guerre a pris; entretenir dans son intelli-
gence le culte pieu - et réconfortant du sou-
venir poui crue, plus tard, il ait quelque or-
gueil à dire qu'il est ie pu Lille de la Fran-
ce et que la Franc; peut être fière de son 
fils adeptif... » 

M. Gruet a en même temps rappelé 
qu' » exempt de tout esprit de secte, l'Orphe-
linat des armées n'aura d'autre but que de 
continuer à l'enfant la direction que le père 
lui aurait donnée, et que la mère aura le 
pieux devoir de maintenir ». 

Se faisant l'interprète de l'assistance tout 
entière, un de;* membres du Comité, M. le 
professeur Duhem, a chaleureusement re-
mercié le maire et la municipalité du con-
cours que la ville de Bordeaux, prête au 
Comité girondin de l'Orphelinat des armées. 

Tandis que les mères et les parents s'entre-
tenaient ensuite avec le Comité, qui a insisté 
sur ce point particulier que l'enfant doit res-
ter dans la famille; tandis que des notices de 
renseignements étaient rédigées; que chacun 
des nombreux membres présents répondait 
aux multiples Questions qui lui étaient sou-
mises; qu'en u.> mot on se préoccupait de 
l'avenir des enfants, ceux-ci, groupés dans 
la salle à manger, prenaient un substantiel 
goûter, offert pa,- le Comité girondin. 

La réunion, ou plutôt la conférence, n'a 
prfs fin qu'à cinq heures. Une permanence 
va être installée, où les intéressés pourront 
constamment trouver tous renseignements 
utiles. 

Avant de quitter l'hôtel de ville, le Comité 
— qui avait été l'objet de multiples témoi-
gnages de gratitude — a tenu à remercier 
de nouveau le maire et son actif et distin-
gué collaborateur M. Petit, secrétaire en 
chef de la ville, qui avait présidé avec beau-
coup de tact à l'organisation matérielle de 
la réunion. 

Avis aux parents des orphelins 
Les familles des orphelins Ljnt prévenues 

qu'à partir de mardi 3 août courant, des 
membres du comité se tiendront u leur dis-
position tous les jours, de cinq heures à sept 
heures, et le dimanche, de dix tieures à midi, 
a la maison des Œuvres sociales, rue Beau-
badat, 2, pour leur, fournir tous les rensei-
gnements intéressant leurs enfants (garde-
ries de vacances, apprentissage, etc.). 

ANNÉE JOBÎOiÂiRE 1915-1916 
COMPOSITION DES CHAMBBiES 

Cour d'Appel 
Première chambre : M. Quercy, premier 

président; M. Dubois de Lhermont, prési-
dent; MM. Léon (doyen), Perrin, Cazaux, 
Desplats, Cliavoix et Saillara. conseillers 

Deuxième chambre : M. Lasserre, prési-
dent; MM. David, Méric, Gisbert, Cambours, 
Rôdel et Gillet, conseillers. 

Troisième chambre (mises en accusation) : 
M. Marquet, président; MM. Guérin, Cambe-
cèdes, Mayssent et Couwèges, conseillers. 

Quatrième chambre : M. Marquet, prési-
dent; MM. Pasteau, Guérin, Cambecèdes, 
Mayssent, Courrèges et Arnaudin, conseil-
lers. 

Greffiers : MM. Bess-on (Ire chambre), Sur-
get (4e chambre), Génisset (oour d'assises). 

Audiences de vacations : les 6, 13, 20, 27 
août, 3, 10, 17 et 24 septembre. 

Parauet : MM. Cumenge, «rocureur géné-

ral; Zambeaux et Dorosse, avocats géné-
raux; Lamothe et Bruneaud, substituts. 

Tribunal de première instance 
Première chambre : MM. Fournier, prési-

dent; Sarge, Lulé-Déjardin, juges; de Lion-
court, Matignon, juges d'instruction; Dales-
me, substitut. 

Deuxième chambre : MM. Gianger de Bois-
sel, vice-président; Duret, de Lafon de Jean 
Verdier, juges; Laussucq, juge d'instruc-
tion; Rontein, substitut. 

Troisième chambre : MM. Kourcaud, vice-
président; Fourcand, Bizardel, juges; Gêni-
con, Debord, juges suppléants; Dubernet de 
Boscq, substitut. 

Quetrième chambre : MM. Eyquem, vice-
président; Bergé, Coustou, juges; Ramaro-
ny. juge suppléant; CJrarier, substitut. 

Greffiers rrMM. Surget (Ire chambre), Bel-
looq (2e chambre), Bouyssou (3e chambre), 
Arnaud (4e chambre). 

Audiences de vacation : le mardi, affaires 
civiles et flagrants délits correctionnels; le 
vendredi, affaires correctionnellei seule-
ment. 

Ecole primaire supérieure de Garçons 
et Cours complémentaires 

Voici la liste, par ordre de mérite, C. . can-
didats admissibles : 

1» Liste générale 
Rames, Vtelle, Gourrlchon, Cazanabat, Jean-

not, Camescasse, Lacassagne, Oereau, Lallheu-
gue, Rlgolle, André Sart, serre. Guingal, M'au-
rice Charpentier, Conjeaud. Martin, Roêsner, 
Darrlgo, Caujolle, Pasquier, Marcel Durand, 
Uarmure, de Luetkens, Poupard, Bayle, Laî-
fon, Cuyamendous, Manès, Dumontet, Ca-
zala, Gauduohon, Galinat, Lespinasse, Duallé, 
Sabadie, Rèche, Delord, Bourgeot, Bellais, Col-
let, Pommier, Roulât, Gruet, CapdevleUe, Du-
plelet. Dumas, Raoul Bernard Bitarelle, La-
combe, Rousselot, Landreau, Bonnet, Amou- i 
roux, Bernadette, Labasse, Jean villonave, 1 

Pérez, Barre, Pétrequln, Linarès, Tournier, 
Gérard Gourdon, Sarrail, Hournau, Roturier, 
Beaussein. Deschamps, Gourbll, Esplnasse, 
Béiiesse, Mounier, Vaillant, Herran, Jean-M. 
Puyau, Fondevlla, Marquille, Despaignet, Du-

Êouy, Marquassuzaa, Bazé, Latapy, Lacroix, 
oumerc, Pvyau-Guyon, Lagardere, Beck, 

Savy, Gaston' Damour, Guitard, Alartl, Du-
fort, Souaillat, Noallhet, René Bacqué, Paul 
Michel, Bret, Cachot, Drouillard, Dujean, Poi-
tevin, Artigues, Sapis, Bruhat, Roger Capde-
ville, Rendu, Tardy, Audibert, Dubor, Planté, 
Morel, Calvayrac, Arnaudin, Sltnian, Gaus-
sens, Bitard, Michel Durant, Roland Simon, 
Cérez, Delaunet, Dubroué, Beaudouin, Lafa-
rie, Auriel, Germanaud, Cousinet. Garderet, 
Baranne, Pepay, Faget, Moustey, Robert Sart, 
Edmond Duclos, Cédale, Cazeaux. Moussac, 
Raymond Damour, Beaumotit, Boucheron, 
Chapouty, Labenne, Emile Duolos, Barrère, 
Naimon, Nemester, Jean Pauillac. Maran, Mo-
the. Boisselier, Laborde, Esteben, Dizier, 
Maysounabe, Vergue, Espagnet, Gautier, La-
grange, Malibert, Bollender, Lécina, Ravel, 
Angelaud, Chadéneaud, Antras, Laroche, Gui-
chot, Faye, Bonanfan, Bégué. Gaillard, René 
Bernard, Dufau, Pierre Seilhen, Mannequin, 
Martlgue. Souletis. Cybard, Lapadu, Midan, 
Venries, Lasserre, Falces, Bonhomme, Preuilh, 
Boisson, Brana, Mirebeau, Cazaubon. Edmond 
Boucher, Mérardy, Régis Dubos, Gulllard, Du-
bédout, Chéroux, Sénac, Maleyron, Robert 
Gourdou. 

îo Liste supplémentaire 
Beneytou, Lapèze, Henri Seilhean, Célérier, 

Dubernat. Bitaly, Henri Paulhiac, Mageau, 
Fuchs, Thoreau, Labardant, Besson. Durou, 
Moreau, Ségui. Meyreau, Jean Boucher, Louis 
Dupuy, Bruchou, Bacarisse, Jean Bernard, 
Berthbumieu, Château. Petithory, Perrin, Al-
bert Lavielle, Castets, Paul Baque, Puy, Alle-
rnane, Auguste Bagué, Dubourg, Van Galle-
maërt. Nargeault, Bibonne, Boulbe, Paul Si-
mon, Rauzy. 

3o Candidats "étrangers à Bordeaux 
Barbe, Aluôme, Labarrère, Rougerie, Jac-

quet, Tauzin, Hérail, Roux, Bîadoù. 

Recherches de SoïdaSs 
Les Soldats recherchés et les Soldats 

recherchent leurs familles 
Prière aux grand blesses revenant d'Allema 

ene ou des plvs envahis qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Leo-Gaston Neu-
ville, 8e régiment d'infanterie, 6e compagnie, 
prisonnier le 8 mar3 à Mesnil-les-Hurlus, d'a-
viser Mme Neuville, à 1 ansle (Charente). 

On recherche le soldat de ire classe Edouard 
Teurlay, lie d'infanterie. 10e compagnie, dis-
paru le 29 août h Origny (..isne). Aviser sa 
temme, Berthe Teurlay, Impasse Vltrac, L.1-
bourne (Gironde). 

On demande aux grands blessés v:nant d'Al-
lemagne ayant d s nouvelles du soldat tilles, 
28e compagnie, matricule 2,OJ3, iîl'.e reser>is-
tes, a Montauban. Aviser sa famille, rue Ber-
ruer, 105, Saint-Augustin. 

On demande des nouvelles du soldat Lau-
rent Berreterot, du 27e bataillon de chasseurs 
alpins, 4e compagnie. 3e section, disparu en 
mal. Aviser le maire de Hastingues (Landes). 

Prière aux grands blesses, majora, intir 
miers et brancardiers, retour d'Allemagne, 
pouvant donner des renseignements sur e 
caporal Louis Aubartier, 126e d'infanterie, dis-
paru du 24 au 28 août iy.4, de les adresser 6 
Mme veuve P. Aubartier, tannerie Montignac 
(Dordogne). 

On demande des nouvelles du soldat 1er 
nand Neaud, 123e d'infanterie, 6e compagnie, 
blessé et disparu le 7 septembre 1914. à Mont-
ceau-tes-Provins; vouloir bien en prévenir 
Mme Neaud, 41, rue Amiral-Courbet. Le Bors 
cat (Gironde). 

Prière aux rapatriés qui pourraient donner 
des nouvelles de Camille Chaloupy, sous-lieu 
tenant au 283e régiment d'infanterie, blessé le 
15 janvier, d'écrire à M. Cha ^upy pù. \ négo-
ciant à Grignols (Gironde). 

Prière aux grands blessés, infirmiers, majors 
revenant d'Allemagne ou des pays environ-
nants pouvant donner des nouvelles du sol-
dat Gaston Montlouis, 43e de ligne, 4e compa 
gnie, blessé et disparu le 23 août, d'en aviser 
J. Mxmtlouls, à Meymac (Corrèze). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat André Grelot, ,.JC d'infanterie, lie 
compagnie, 3e section, matricule 4,273, disparu 
le 25 août dernier à Mouzou, Ardennes, d'aviser 
M. relot, 23, rue Videau, Bordeau:;. 

Pierre Verbeigt et sa femme, née Rosalie La-
peyre, demandent des nouvelles de leur lils, 
soldat, Théophile Verbeigt, de Besselaere. Leur 
écrire aux Petites-Fonts, commune de Bors-d3-
Baignes (Charente). 

On recherche le sergent Aristide Lucbielh, 
du lie d'infanterie, 10e compagnie, et de son 
frère Joseph Lucbielh, caporal au lie d'infan-
terie. 3e compagnie, dont on est sans nou-
velles depuis le 19 aoùt, de bien vouloir avi-
ser Mme Bétoube, 13, rue Jean-Jacques-Rous-
seau, Bordeaux. 

On demande des nouvelles du caporal four-
rier Gaston-Marcel Monier, du 50e d'infanterie, 
9e compagnie, blessé et disparu ie 24 août 1914, 
En aviser la famille Monier, rue d'Angoulê-
me. 54, à Périgueux (Dordogne). 

Ou demande des nouvelles du caporal Gus-
tave-Georges Massard, du 147e d'infanterie, 4e 
compagnie, dépôt de Sedan, blessé et disparu 
tin novembre 1914. Aviser Mme Massard. réfu-
giée chez Mme Monier, 54. rue d'Angoulême, à 
Périgueux (Dordogne). 

On demande des nouvelles de François Ray-
mond', soldat au 44e colonial, 5e compagnie, 
disparu le 14 octobre. Ecrire à Mme François 
Raymond, à Cocumont (Lot-et-Garonne). 

 '.,—-9$*- i 

■^T-A.T CIVIL 
DECES du 2 août. 

Marie Lalanne, 26 ans, rue Porte-Dljeaux. t'. 
Jeanne Chartier. 34 ans. rue Ba^te, 8. 
Gustave Bourdi'iu, 45 ans, cours de la Marti 

nique, 75. . 
Marceline Teisseire, 47 ans, place Ste-Croix, la, 
Mme veuve Carré, 51 ans, rue Lafaurie-de< 

Montbadon, 5!). 
Pierre Bennet, 56 ans, rue Tranchère, . 
Blanche Moulinet, 57 ans, rue de Berry .27. 
Mme veuve Allard. 60 ai s,, r. de Gramrnont.44« 
Mme veuve Moustey, 69 ans, c. de Toulouse, 301. 
Arnaud Lissarague, 76 ans, rue Barreyre,-65. 

Ecole pratique de Commerce 
et d'Industrie 

Sur la liste des candidats reçus à l'Ecole 
pratique de commerce et d'industrie de gar-
çons, "lire : Paul Bonanfan au lieu fie Bon-
nef on; lire également Ravel au lieu de 
Bavel. 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire: 

Légion d'honneur 
Pour chevalier : M. Longuet, sous-lieute-

nant de réserve au 15e régiment de dragons, 
détaché au 123e régiment d'infanterie : Offi-
cier de réserve s'etant distingué par son 
courage à plusieurs reprises, notamment 
les 7 et 17 septembre 1914. A cette dernière 
date, a été grièvement blessé en remplissant 
ses fonctions d'agent de liaison et les sui-
tes de ces blessures entraînant une incapa-
cité physique presque complète. 

Médaille militaire 
Grenier, sergent à la 6e compagnie du 57e 

d'inh..iterie : Bon sous-officier, très brave. 
Blesse lo 14 septembre 1914; blessé de nou-
veau le 3 novembre 1914, a été amputé de la 
jambe gauche. 

Rivière, soldat à la lie compagnie du 57e 
d'infanterie : Bon soldat, a reçu une blessu-
re très grave le 28 août 1914; a subi l'énucléa-
tlOo de l'œil gauche. 

Magnan, soldat à la 5e compagnie du 57e 
d'infanterie : Soldat discipliné, zélé et cons-
ciencieux, brave au leu. A été blessé en 
montant à l'assaut des tranchées allemandes 
le 14 octobre 1914. A été amputé du bras 
gauche. 

Nos Bordelais sur le Front 
Nous apprenons que notre jeune compa-

triote Georges Silva, du 37e colonial, a été 
il y a quelqubs jours nommé pour sa belle 
conduite, adjudai.t de bataillon et mainte-
nant sous-lieutenant. Il fut, en avril der-
nier, cité à l'ordre du régiment, ce qui lui 
vaut ia croix de guerre. 

Le général commandant la 41e division cite 
à l'ordre dt la division Dubuisson, soldat ré-
serviste au 3Ve régiment d'infanterie colo-
niale : « Etant agent de liaison, le 3 décembre 
a traversé sans hésitation un terrain battu 
par plusieurs mitrailleuses ennemies pour 
porter un ordre à son lieutenant, qui se trou-
vait dans uns situation difficile. A été griè-
vement blessé. » 

Pour les Belges 
Le comité girondin de l'Alliance franco-

belge, récemment constitué, se réunira en 
assemblée plénière â son siège, 3, cours de 
Tournon (2e étage), mercredi 4 août, à huit 
heures et demie du soir. 

Les personnes désireuses de témoigner 
sous une forme quelconque u la noble na-
tion beige la reconnaissance à i LueUe elle 
a droit sont priées de venir adhérer au co-
mité. Sont tout particulièrcm.nt invités à 
cette réunion MM. les .Négociants bordelais 
qui avaient des relations en Belgique avant 
la guerre, et qui les continueront incontes-
tablement après les hostilités. 

Le présent avis tient lieu de convocation. 

Comité de Secours de la Compagnie 
d'Eclairage de Bordeaux 

et de son Personnel 
La vingt-quatrième distribution des secours 

en nature aux familles des agents mobilisés 
de la Compagnie aura lieu le Jeudi 5 août 
courant, au siège du Comité de secours (Caisse 
de retraites du personnel), 5, cours de l'Inten-
dance, le matin de neuf heures à midi et l'a-
près-midi de deux heures trois quarts à six 
heures. 

Petite Chronique 
Accident.— Dimanche matin, Mme Marie 

Lauberat, marchande des quatfe-saisons, 
passait place Bourgogne, sur sa voiture atte-
lée d'un ane, lorsque l'animal glissa. Mme 
Marie Lauberat fut précipitée sur le sol, Où 
elle se fractura le bras gauche. Après un pre-
mier pansement à l'hôpital Saint-André elle 
fut reconduite à son domicile, à Cenon. 

Procès-verbal a été dressé et transmis au 
sixième arrondissement, pour continuation 
d'enquête, contre les femmes C..., qui, di-
manche soir, vers sept heures, place du Ci-
metière, auraient porté des coups aux demoi-
selles Fernande et Jeanne B... Ces femmes 
auraient en même temps pris à Mlle Fer-
nande B... sa montre en argent et une épin-
gle à cheveux. 

A l'ombre! le tonnelier Pierre B..., pour 
coups et blessures sur le peintre Gabriel Des-
foret.. 

— Le manœuvre Emile E..., pour avoir pris 
un bain en costume trop léger. 

— André B..., pour vol de quatre kilos de 
blé, sur le quai de Brazza, au préjudice de 
l'armée. 

Un ex-garçon pâtissier. Auguste P..., s'est 
vu dresser prooèe-irerbal pour avoir aardô 

Alhambra-ïhéâtre 
Samedi 7 août, A S heures 30. 

GILLETTE DE NARBONNE 
« Gillette de Narbonne », une des plus jo-

lies opérettes du répertoire, sera donnée sa-
medi soir au bénéfice des victimes de la 
guerre, avec une interprétation exception-
nelle. On a spécialement engagé Mme de 
Portes, du Gymnase de Marseille, et le pu-
blic fera le plus chaleureux accueil à cette 
fameuse artiste. Sont, en outre, au program-
me, le baryton René Gerbert, la délicieuse 
Lya Ceddès, l'inimitable Saint-Léon, le ténor 
Révaldi, etc. Jamais on n'a vu plus belle 
troupe d'opérette. 

Le prix des places est toujours le même : 
de 3 fr. à 0 fr. 50. On loue tous les jours, sans 
augmentation do prix, à l'Alhambra. 

Alha nbra-Casino d'Eté 
La revue A LA FRANÇAISE 
Mardi Saoût, scène nouvelle 

Mardi sera donnée, sans augmentation 
du prix des places, la seconde soirée mxm-
daine. A cette occasion, l'étoiia belge Lina 
Berty interprétera une scène nouvelle : c Miss 
Tommy », avec chant et danse. En outre, un 
superbe intermède sera donné avec le con-
cours de M. Champell, le remarquable di-
seur, dans son répertoire; M. Vazelli-Bazetl-
le, de la Gaîté-Lyrique, et Lina Berty. « Le 
Flirt de Pitou » et « A la Gloire des Opéras 
français », avec le concours du ténor Révaî-
dy, sont au programme. La troupe se dépen-
sera sans compter, avec Dutard, le roi des 
comicyues; le Bordelais Sorius; Liéna, Dor-
ghans, J. Fleury, d'Herbi, L. Henry, etc. 

Théâtre de i'Apolio 
«1915» avec les artistes du Palais-Royal 
Lundi 9, mardi 10, mercredi 11 août, trois 

soirées de gala données par la tournée Ch. 
Baret, dans «1915», revue en ('eux u,ctes, de 
Rip, avec les artistes du Palais-Royal : Mar-
guerite Deval, Vilbert, L. Deb. nnes, Palau, 
Y. Granville, Ad. Lamy, Ad. Dherblay, Ga-
bin, Laverne. 

Prix des places : Loges, 6 fr. ; fauteuils, 
5 fr. ; premières et parquet, 3 fr. 50; loges de 
deuxièmes, 2 fr. 75; pourtour assis, ~ fr. 25; 
loges de troisièmes, 2 fr.; troisièmes, 1 fr.; 
paradis, 75 c.  ♦ 

^cala-ïbéâtre 
Jeudi prochain, soirée do gala et nouvel-

les scènes dans la spirituelle revue « les 
Mains dans les... Boches », une partie de mu-
sic-hall avec le concours de plusieurs gran-
des vedettes des principaux concerts et mu-
sic-halls parisiens. 

Louer tous les jours, de deux heures à six 
heures, sans augmentation de prix. 

CINEMAS 
THEATRB-FHANÇAIS 
Les films de guerre «actualité» 

S'AFFRANCHIR 
Au programme de cette semaine : « S'af-

franchir », film artistique inédit; «la Mo-
mie », vaudeville désopilant; « -'etit Coeur 
d'Enfant», comédie dramatique; Léonce et 
les Poissons rouges », comédie ; le nlm de 
guerre, vues prises sur le front, t vec l'auto-
risation du grand état-maji r, et l'actualité, 
avec tous les faits c'ivers mondiaux. 

Trois heures de spectacle, en matinée à 
deux heures et demie, en soirée a huit heures 
et demie, dans une salle bien ;,érée et Con-
fortable. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus quelle que soit la date. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE.— Le com-

mandant du paquebot Touraine a avisé la 
Compagnie par un radiogramme que ce navi-
re, venant de New-York, ayant à bord cent 
treize passagers et un chargement de diverses 
marchandises à destination de Bordeaux, peut 
être attendu dans notre port lundi dans la 
soirée. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Orita, venant 
de l'Europe, etc., est arrivé au Callao le 
28 juillet. 

 "ift fl) fr- " 1 i u. . 

MOUVEMENT 00 PORÏ OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 août 

Montés en rade 
Shenandock, st. ang., c. Scott, de New-York. 
Anna-Joséphine, dund. fr., c Lajec. de Ca-

Fp^rmfffnrt.A st fr c. Jouaii, de Sunderland. 
IeWoro «t. riipl c. Etchevarrieta, de Glasgow. 
Albanla. st. sùéd., c. Froikberg, de Gothem-

JessierBst. suéd., c. Anderson de Pomaron. 
Raveii st an'- c. Field, de Budos. 
Joséphïne-Madeïelne, dund. fr.. c. Coule, de 

Mortagne. 
PAUILLAC, 2 août 

Monte , . 
Treasury, st. ang., c. X..., d Angleterre. 

Aux appontement* : 
Soutiiwait. st. ang., c. X ...^'Angleterre. 
Nyassa. st. ang c. X ... d Amérique. 
Clematls. st. ang.. c. X.... d Angleterre. 
Amiral-Fourlchon, st fr„ c. Gautier, de la 

Côte occidentale d'Afrique. 
Ville-de-Bordeaux, st. fr.. c. Saludo, d'Angle-

terre 
Ville-d'Alger, st. fr., c. Le Person, de Cardiff. 

Rade de montée : 
Brento. st. Hal.. c. X..„ de la Méditerranée. 
Hardanger. st. norv., c. X.„. de La Tyne. 
VUle-d'Alger. st. fr.. c. Le Person, de Cardiff. 
Caronl. st. ang. c X.... d Angleterre. 
Glenby, st. ang.. c. X..., de dlto. 
Ville-du-Havre, *»• fr.. c. .X des Antilles. 
Sardinero, st. esp., c. Aldanez, d'Angleterre. 
Ustaritz, st. fr., c. Durand, de dito. 
Pengreep. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Rappahanock. st. ang., c. Houko, de Montréal. 
King - Bleddin, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Geneviève, st. fr., c. Lebasnier, de dlto. 

Le Directeur : Maroel GOUNOUILHOU. 
U .Gérant ; Georges BOUCHON. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 août. 
Dans les paroisses : 

Ste-Marie • 7 h. 45, M. P. Bennei, rue Tranchè-
re, 27. 

St-Louis • 8 h. 45, M. M. Bourdieu. cours de la 
Martinique, 75. — 2 h., Mlle J. Chartier, rua 
Baste, 8. 

Ste-Croix : 9 h. 45, Mlle M. Teisseire, place Ste. 
Croix, 15. — 2 h., Mme Pion, rue de Gram< 
mond. M, 

Ste-Eulaile : 9 h. 45, Mme K. Moulinet, rue àt 
Berry, 27. 

Ste-Geneviève : 9 h. 30, Mme veuve Mouçtey» 
cours de Toulouse, 301. 

St-Martial : 2 h., M. A. Lissarague, rue Bar. 
reyre, 6a. 

N.-D. des Chartrons : 2 h. 30, M. R. Lacassagne, 
rue Condorcet, 35. 

St-Ferdinand : 3 h. 30, Mlle A. Barba, rue La-
roche, 41. 

Nôtre-Dam* . î .... Mme G. Carré, salle d'at. 
tente. 

Autres convois : , y 
8 h., Mlle B. Castet, hôpital Saint-André. 
1 h., M. Bilo, hûpital Saint-André. 

 y\T\r\/\^~ 1 —_ 
eora. FUNÊB:.: \. ̂ JSf 
Mouline e; leu • lit* M. et Mme Marcel Moulinet 
et leurs enfants. M. Jean Moulinet, M. et M"« 
Dufour, M. et Mm" Gaston Mauduit et leur» 
111s, Mm» veuve J Lach et ses fils, les familles 
Laqulèze Malaurent et Palard prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme P.-£. MOULINET, 
leur épousu, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante nièc; et cousine, qui auront lieu 
le mardi 3 courant en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à ia maiso" mortuaire, rue dt 
Berry, 27, à neui heures i;u quart, d'où le 
convoi partira a neu heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres Générales. Ht.e. ilsuce Lorrain». 

CONVOI FiME£S Tl^^^ 
L. Richaume et leurs enf.. is, M. et Mme c 
Daudé et leur lils, Mme veuve Yung, les famillei 
Anouilh, Cousture, Daud;-. .-ouve et Reverdy 
prient leu:-; amis et connaissances de leur 
faire 1 honneur d'assister au- obsèques <le 

M tflsi rice BOURDIEU, 
leur époux, pert, frère, gendre, beau-frère, ou. 
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le mardi 
i courant en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de la Martinique, 75. à huit heures un quart, 
doù le convoi funèbre par; i à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas tait d'autrsi invitations 
Pompes funèbre* générales. 131 e. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÊBRËKsa tS, u. ïlctl 
çassagne père. Mme veuve Lacassagne,1 M. éi 
Mme de Filiquier, les familles Lassalle, Verdeau, 
Barutel et Lagueyte prient leurs amis et con« 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques ut- . , 

M, Henri Andià-Roger LACASSAGNE, 
leur fils, petit-fils, arrlère-petit-fils, neveu el 
cousin, qui auron, lieu ie mardi 3 courant en 
l'église Notre-Dame ries Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire ru« 
Condorcet, 35, à deux heures, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures et demie - -

II ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales ,gf. e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNlM^V^œi1^ 
grange et leur nis, M. et Mme M. Mnusfe'v et 
leurs fils, M. le capitaine d'artillerie et Mm 
Moustey, M. et Mme G. Moustey et leur fille et 
les familles Dugois, Bolreau, Touchet,..Mous-
tey, Lesgourgues et Boiron prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve MOUSTEY, née SOEREAU, 
leur mère, grand'mère, belle-mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu ie mardi 
3 août en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 301, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générâtes. ISI, c. A Isace- Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRËlretM^j » 
M. Maurice Bennet, les familles Berinei, im-
porte, Geueste, Dupin, Berron Daugès et Tau-
din prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul-Pierre BENNET, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère 
et oncle, qui auront lieu le mardi 3 courant 
en l'église Sainte-Marie. 

On se réunira à la maison mortuaire, rùa 
Tranchère, 27, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira a sept heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, t. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ffe 
M. Aristide Lamercy et ses entants, M. et M»» 
Lacoste (Elysée) et léur fils, M'i» Berilie Petit, 
M. et Mme Paul Geley et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur taire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Georges LAMERCY, 
leur père, grand-père et oncie, qui auront lieu 
le mardi 3 août dans l'église de Pessac. - .. 

On se réunira à trois heures et demie à ia 
maison mortuaire, à l'Elysée. 

mmm FUNÈBR. M'Û° vfiiîve ielsëè'yVe, 
M'ie Marguerite S■.:>;:, 

et sa famille, M et Mm- Kui fde Narbonne; et 
leurs enfants. Mme veuve Tetsse.yrc tdc for-
bonne), Mme veuve Clémence de-Balby et x#9 
enfants priem leurs amis m connaissances tin 
leur faire l'honneur d'asslsi. : aux obsèques ag 

M"' Marguerite TEISSEYRE, 
lejur fille, marraine, ni.'.c e. cousine, qui. au-
ront lieu le mardi 3 îouranl ,>n i '-église Sainiu-
Croix. 

On se réunira i neuf tieures un quart U ta 
maison mortuaire, plate ba nte-Croix, 15, u'où 
le convoi partira à neui heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations.. ~ 

ElllilnttfR et il" Th. Bai-rUïiCÙhù bu, les familles iiar-
ba, Cadot, Dubaquié, Jousson, Pifldn, Morel et 
Palas prient leurs amis et connaissances -d« 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques «.e 

M"" Andrée BARBA, 
qui auront lieu ie mardi 3 COIIIMUI, en î'tgiûie 
feaint-Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, 11, ru'e 
Laroche, à trois heures, d'où le convoi funèbre 
partira à trois heures trente. 
Pompes funèbres ueitcrales. m.c Alsuee-'toirralné. 

CONVOI FUNÈBRE 
leurs enfants, les familles Ci'euzé-DescliaieUior, 
Seigle et Lacombe prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister .aux 
obsèques de 
Mme yve Georges OREUZÉ-DKSOHATSI.S.JER, 
leur mère, belle-mère et grarid'uière, qui -au. 
î-Ont lieu le mercredi i i.oût, en l'église Saint-
Arnaud de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, tu* 
Gambetta, 162, à neuf heures, d'où lo convoi 
funèbre partira à neuf heures trente. 
Pompes fun. géiirales. Service de CauâéraÀ. 

AVIS 0E DÏCÈSJET M'SSE ! 
Mme veuve Castagiios a la douleur ue.i .i.e 

part à ses amis et connaissances de la mort 
de son lils, 

M. Octave CASTAGNOS, 
Employé à la Compagnie du Gaz de Bordeaux,, 

Tombé au Champ d'honneur le 27 avril 1U16 
à l'âge de la ans, 

et les informent que la messe qui sera dite le 
mercredi 4 août, a neuf heures, en l'église da 
Talence, sera olïerte pour ie repos de son aine. 
POfHjxM lunetrre* lien-- «■>•* <service rie laleuott 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Georges Lalanne, les ÏMtfwW'j 

Bourcler, Villa Uemgil Sérisier, Montagne 
ont la douleur le lalr. part du décès de 

André LALANNE, 
Lieutenant au regiu.ent d'infanterie, 

Mort au champ d'honneur ,aux Dardanelles}, 
le 21 juin, à l'âi de 30 ans. 

Une messe sera dit' a arjf heures en l'église 
Saint-Ferdina.i l Je mercredi i août. 

S ÛË OÊCËS ET MESSE 
Mme veuve Roux e, so lils, M. et Mm« J. 

Roux, M et Mme Audebert, M. et Mme i;a. Houx 
et leurs enfants. M J. Ro .x. Mile M. Roux, 
M. et Mme Hébraru. Mme veuve Héorard, M. el 
Mme p. Duniont. Mme veuv Couleau, M. et Mm» 
D. Roux et leur famll.j. M. et Mme j. chasslng, 
M. et Mme Magardeaux, M. et Mme p. ohasslng, 
M G. Chassing ei son fils, M. et Mme couleau 
et leur famille. MU» M. e» R. Chassing prièn't 
leurs amis et connaissances e leur faire l'hon-
neur d'assister à ia messe oui sera dite pour 
le repos de l'âra d 

M. Lucien ROUX, 
Lieutenant au ;e régiment mixte colonial, 

Mort au champ d'honneur a Seddhut-Barlt 
(Dardanelles) le 30 juin, 

leur époux, père, .Ils. gendre, frère, beau-frère, 
neveu et cousin, le 4 aoùt 1915 en l'église Saint-
Michel, a neuf heuces. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme Gabriel Richard, M. Jean Richard, 

M'ie» Suzanne, Yvonne, Geneviève et Simon* 
Richard, M. et Mme H. Rilhac, Mme veuve Bézé, 
M. et Mme A. Rilhac, M. et Mme H. Reillac, M™< 
veuve Richard-Ménard, les familles Laforest. 
Charles, Labrunie et Mandret ont la douleui 
de vous faire part de la mort glorieuse de 

Henri RICHARD, 
sous-lieutenant au 151e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 30 juin, 
en Argonne, à l'âge de 19 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et ami. 
et vous informent que toutes les messes qui 
seront dites le jeudi 5 août en l'église Saint-
André, serontoffertes pour ie repos de son âme 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Louis Debaux, M"« Jane Debaux el 

leurs familles remercient bien sincèrement le* 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M, Louis DEBAUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. . ,, ,j„T„.„„„f Une messe sera dite dans l'église de Lormont, 
le jeudi 5 courant, à huit heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
famtîlea Lannes. Théron et Cézerac remercient-
bien sincèrement les personnes qui leùr ont 
fait l'honneur d'ass'ster aux obsèques^ie 

Mm« Emmanuel CÉZERAC, née LANNES, 
ainsi aue celle- quî leur ont adressé des mar. 
nues ae sympathie, et les Informent qu'un* 
messe sera dite pour le repos de son âme 1« Sercreà. 4 août en l'église St-Rémy à 10 heures, 

La famille y assiste.-a. 

ERRATUM ^^^rius^LlVEG^:8 ^ 
M. et M"" P. Payaia et leurs enfants. 



U PETITE StROHOE!» ??«*****■ La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de 
(Légion d'honneur et de la.Médaille militaire 
»s militaires dont les noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

M. Michel Ravel, chet de bataillon à titre 
(temporaire au 93e d'infanterie : Cité & l'or-
dre de l'armée. Chef de bataillon parfait qui 
a conduit brillamment son bataillon à l'as-
saut le 7 juin. Blessé le 8 juin 1915 au cours 
du bombardement qui a suivi l'attaque. Très 
méritant. 

M. P.-H. Senneville, chef de bataillon au 
63e d'infanterie : A été cité à l'ordre de la 
brigade le 15 mai 1915. Chef de bataillon 
parfait qui a brillamment conduit son ba-
taillon à l'assaut, le 7 juin 1915, et a tenu 
energiquement sur le terrain .conquis. Blessé 
Brièvement dans la tranchée allemande. 

M. Ch.-G. LequcùA, chef de bataillon au 
143e d'infanterie : Le 10 juin 1915, avec son 
bataillon appuyé par deux autres compa-
gnies du régiment, est parti à l'assaut au si-
gnal donné avec un élan magnifique et a 
jfraversé 350 mètres de terrain battu par un 
tir violent d'infanterie et de mitrailleuses 
ennemies et sous un bombardement intense 
d'artillerie lourde et de campagne. S'est em-
paré, après un combat acharné, corps à 
corps, des tranchées ennemies où il a fait 
121 prisonniers et pris 2 capitaines alle-
tnands, dont le capitaine commanda.nt.le ba-
taillon. Officier de tout premier ordre. 

M. P.-M.-M. de Richard d'Ivry, chef de ba-
taillon au 327e d'infanterie : En retraite de-
puis sept ans, a repris, depuis le début dé la 
guerre, le commandement d'un bataillon ou 
fl a donné constamment l'exemple des plus 
(fautes vertus militaires. Cité à l'ordre de la 
'Hivision au mois d'octobre 1914, Ji été assez 
grièvement blessé le 10 juin VMS, au mo-
ment où il allait emmener son aataillon à 
l'assaut des tranchées ennemies., 

M. C.-E. Faussemagne, lieutenan-colonel 
^mmandant le 27. j d infanterie : A été griè-
vement bltwsé le 20 août 1914. A commandé 
fcoa régiment pendant les premiers jours ae 
la campagne avec autorite et a fait preuve 
Ses plus belles qualités militaires. 

Mous à l'Ordre de l'Armée 
Les militaires dont les nems suivent sont 

cités à l'ordre de l'aimée. 

François Reynès, capitaine au 283e d'in-
ianterie : Superbe attitude au feu. A su 
«ommu.niju.er à sa compagnie, dans les cir-
constances les plus critiques, SA constante 
et belle humeur et son mépris du danger, 
frappé mortellement le 24 août au cours 
d'une mission dangereuse en avant du 
front. 

Denys-Georges-Henri Lamotte d'Incamps, 
capitaine au .• 283e 'd'infanterie : Chargé, le 
£4 août, d'une mission de couverture très 
difficile, a su maintenir sa compagnie 
BOUS un feu extrêmement violent, tenant 
tête pendant plusieurs heures à un ennemi 
très supérieur en nombre. Frappé mortel-
lement pendant le mouvement de repli au 
moment où, sous une grêle dè balles, il ve-
nait de s'arrêter pour réconforter ceux qui 
tombaient et soigner lui-même un' de ses 
sous-officiers blessés. 

Ernest Martin, sous-lieutenant au 214e 
d'infanterie ■ Décoré de la Légion d'hon-
neur.pour faits de guerre au Maroc. A bril-
lamment commande sa section de mitrail-
leuses au cours des combats des 1er, 6 et 8 
septembre 1914. Le 8 septembre, malgré un 
iieu très intense d'artillerie et d'infanterie 
dirigé sur le régiment prêt à donner l'as-
saut, ,p par son coup d'oeil, sa décision et 
son énergie, éteint le feu meurtrier de deux 
mitrailleuses allemandes. A été tué le 21 sep-
tembre. 

Franceschi, sous-lieutennnt. au 214e d'in-
fanterie : Le 24 septembre, sous un feu très 
Violent de l'ennemi, s'est mis à la, tête de, sa 
section pour l'entrainer à'la charge, donnant 
l'exemple du devoir et du plus grand coura-
i. A été tué pendant l'assaut. 

.ouïs-Gustave Aubert, sous-lieutenant au 
26.;o d'infanterie : Malgré ses 48 ans a.de-
mandé à faire campagne. Affecté au 283e a 
dirigé avec énergie et beaucoup de coup 
d'œii plusieurs, reconnaissances très péril-
leuses. S'est dépensé de toute sa belle éner-
;ie dans le bois tenu par son régiment et a 
té mortellement frappé le 29 décembre. 
Charles Arnaud, sous-lieutenant au 96e 

d'infanterie : Cet officier d'une grande bra-
voure, d'un sang-froid à toute épreuve-et 
d'un entrain remarquable, a donné le 16 juin 
un superbe exemple de mépris du danger 
en se découvrant pour étudier en plein jour 
le terrain au delà d'un barrage de sacs à 
sable qui devait être détruit et auquel ses 
hommes hésitaient à travailler. A été tué 
d'une balle en plein front en accomplissant 
cette mission. Venait des sous-officiers de ca-
valerie, et était titulaire de là médaille de 
Eaiut-GeorgeS:•• Avait été l'objet d'une cita-
tion ii l'ordre de la brigade de cavalerie. 

■ Joseph-Pierre Gau, maréchal dès logis au 
Se d'artillerie :-Donne depuis le début de la 
campagne le plus bel exemple de calme cou-
rage et de dévouement. I e 15 juin 1915 a été 
blessé grièvement à son poste de chef de 
section; a voulu continuer lé service de la 
batterie sous le feu violent d'obusiers alle-
mands de 150; a dû être emporté. Est mort 
le lendemain. 

Auguste Sérée-Cardaraou, sous-lieutenant 
au lie d'infanterie : Le 16 février 1915, a 
maintenu énergiquoment sa section sous un 
feu des plus violents d'artillerie lourde, mal-
gré les pertes subies. A .été gravement blessé 
dun éclat d'obus en l'entratnnnt à l'attaque 
des tranchées allemandes. Au début des hos-
tilités avait été blessé le 22 août-à. la face 
et à la tête et n'avait pas voulu être évacué 
malgré ses blessures. 

Iules Guillaume, 2e sapeur télégraphiste 
au 8e génie (compagnie des télégraphistes 
dune armée) : S'était offert spontanément 
pour exécuter dans les tranchées constam-
ment bouleversées par le tir de l'ennémi la 
pose de lignes téléphoniques du plus haut 
intérêt,-qu il réparait journellement depuis 
plus de quinze jours; tué à son poste par 
J explosion d'une mine allemande au moment 

I 

où il prolongeait l'une de ces lignes dans 
une galerie avancée. 

Jean Lalaurie, sous-lieutenant à titre tem-
poraire au 137e d'infanterie : Est tombé glo-
rieusement à la tête de ses hommes qu'il en-
trainait vaillamment à l'assaut des tranchées 
allemandes, malgré un tir de barrage ue 
l'artillerie ennemie (7 juin). 

Gabriel-Edouard Letnoumor, sous-lieute-
nant à titre temporaire au 137e d'infanterie : 
A vaillamment enlevé sa section a l'assaut 
et la maintenue pendant tuute la Journée, 
maigre un feu intense, dan» une tranchée à 
peine ébauchée, et en dépit des contre-atta-
ques nombreuses de l'ennemi (7 juin). 

Pierre-Honoré Miohaud, sous-lieuteuant à 
titre temporaire au 137e d'infanterie : A su 
par son calme maintenir ses -hommes cou-
chés dans la tranchée de dépari, sous un leu 
d'artillerie très meurtrier. A été très griève-
ment atteint lui-même. (7 jumj. 

Clergerie, général chef d'état-major, du 
gouvernement militaire de Paris : Organisa-
teur calme et méthodique, travailleur puis-
sant, a su, en quelques heures, mobiliser les 
contingents envoyés par l'armée de Paris à 
l'aile gauche des forces opérant sur la Mar-
ne, assurer leur transport ainsi que leur ar-
rivée en temps utile pour permettre la réa-
lisation de la manœuve ordonnée par le haut 
commandement au -commencement de sep-
témore. " , '.,,» 

Roberî-Georges-François. Dreux, capitaine 
au 137e d'infanterie : Dans l'attaque du 7 
juin, s'est porté en avant, entraînant sa ce-m-
pugira qu'il a conduite énergiquement à i'as-
saut des tranchées allemandes. A organisé 
avec méthode la. position conquise. A résisté 
â plusieurs contre-attaques, ennemies (7 
juin). ' . \' . 

Henri-Marie'-Eugène de Plument de Bail-
hac, capitaine à titre temporaire; Marcel-
Louis l-aupin, lieutenant; Pierre Sourit, 
sous-lieutenant à titre temporaire, au 137e 
dlinfanterie : Malgré un terrible tir de bar-
rage de l'artillerie'allemande et le feu des 
mitrailleuses, n'ont pas nesité à lanoer à 
l'heure prescrite leur conepagnle a l'assaut 
des-tranchées' ennemies qu'ils ont enlevées 
dans un superbe élan. Ont été mortellement 
frappés en prenant pied dans ces tranchées 
(7 juin).' 
;:Mauricè.Antoine-Marje Redier, lieutenant 

au 137e d'infanterie : A entraîné sa compa-
gnie à l'assaut des tranchées allemandes, 
le 7 juin, faisant preuve une fois de plus d'u-
ne remarquable bravoure. 

Hirschauer, directeur de l'aéronautique mi-
litaire . Chargé du, commandement du génie 
du camp retranché au début de septembre 
1914, a. dans un délai extrêmement court, et 
dans des circonstances.très difficiles, organisé 
le service du génie de façon à satisfaire non 
seulement aux "besoins du camp retranché, 
mais aussi en partie à ceux des armées voi-
sines; a fait exécuter des travaux importants, 
assuré la destruction de nombreux ouvrages 
d'art et: leur remplacement ultérieur par des 
ponts d-e fortune; a priâ, en-outre, une part 
très active aux^pératiohs sur le champ de 
bataille de l'Ourcq, faisant ainsi preuve d'un 
sang-froid et d'une activité de tout éloge. 

Maurice Sclilumberger lieutenant aviateur 
à l'escadrille S. M. 31 : Pilote militaire de pre-
mier ordre, modèle de sang-froid et d'audace. 
Le 4 juin a attaqué résolument à moins de 
cent mètres un avion allemand armé de deux 
mitrailleuses. Au cours du combat a -eu son 
avien criblé de- balles et gravement endom-
magé. -

Simon-Pierre.de Maud'huy, sous-lieutenant 
aviateur, escadrille M. F. 22 : Le 4 juin, a at-
taqué résolument trolsavions allemands, les 
a obligés-a rentrer dans leurs lignes et a 
également déterminé .par son attitude deux 
autres avions à faire demi-tour. 

Pierre-Clément-Lucien Pardfeu, sous-lieute-
nant observateur en avion, escadrille M.'S. 
31 : Officier d'une rare énergie qui s'est dis-
tingué A plusieurs reprises au cours de recon-
naissances particulièrement périlleuses. Le 
4 juin, a attaqué résolument à'-moins de cent 
mètres,un avion allemand armé de deux mi-
trailleuses. Au cours du combat, a été blessé 
de deux bal es à l'épaule et d'une à la joue. 
Bien que perdant son sang en abondance, a 
montré, le plus grand sang-froid, rassurant 
son.pilote en lui disant : « Ce n'est rien. » 

Cyrille-Yves Le Barbu, sous-lieutenant ob-
servateur à l'escadrille M. F. 44 : Le 4 juin, a 
engagé résolument le combat avec deux ap-
pareils, altemanris, dont un armé d'une mi-
traille-us»1 .et les a obligés à faire demi-tour. 
Au cours du combat avec le second, a eu 
son appareil atteint de'dix-huit balles et a 
dû repasser les lignes à peine à mille mè-
tres d'altituue 

Jean Stsmanoglou. adjudant pilote à l'es-
cadrille M. F 45 Le 4 juin, a engagé résolu-
ment le combat avec, deux appareils: alle-
mands, dont un armé d'une mitrailleuse, et 
les a obligés à faire demi-tour. Au. cours du 
combat avec le second, a eu son appareil at-
teint de dix-huit balles (effets du pilote dé-
chirés, moteur atteint)-et a-dû repasser les 
lignes étant s peine â mille mètres d'altitude. 

Boiron, commissaire de.police : S'étant ren-
du, isolément, le 14 septembre 1914, au-devant 
d'une ambulance allemande restée en arrière 
de. nos lignes et pourvue de .ses moyens de 
transport, l'a contrainte, par l'énergie de son 
attitude fi demeurer sur place et a s'embar-
quer dans un train d'évacuation immédiate-
ment demandé, iéalisant ainsi à lui seul la 
capture de quatre-vingts hommes la plupart 
armés et d'un nombreux matériel. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 2 Août 

ijrcau central métiioroiogique 'da Pat. 
Les pluies ont tiè générales sur l'ouest de 

l'Europe. En France, des orages ont éclaté dans 
l'Ouest, lo Centre et le Nord. On a recueilli 
27T d'eau au Puy de Dôme. 18 à Toulouse, 15 
à Paris,-.13 à l'Ile.d'Aix, il à Nantes, 8 au cap 
de La Hague, 7 à Belfort, 4 k Cette.et à Brian-
çon, 1 à Brest. 

Ce matin, le temps .est généralement nua-
geux ou couvert, pluvieux dans l'Ouest et le 
Nord, brumeux dans le Midi. 
•La température baisse dans les réglons de 

l'Ouest et du Nord. Elle a monté dans l'Ouest 
et lé Sud. Ce matin, le .thermomètre marquait 
13« a Stornowav 1! à Stockholm, 15 k Brest, 
à" Nantes et. à Clermont-Ferrarjd, 17 à Calais, 
il Paris, A Belfort et à Bordeaux, 18 à Biarritz, 
19 à Madrid. 80 à Nancy, 22 k Marseille et. à 
Rome, 29 a Alger;et dans les stations élevées, 
T>° au mont Mounier.' 6,àu Puy de Dôme, 12 au 
fort de Servance. 

En France, des, averses sont probables, avec 
température moins élevée dans l'Ouest. 

A Paris, hier, orage at pluie. 
Au Parc Saint-Maur,- la température moyen-

ne (19o) a été supérieure de 0°7 à la normale 
(18°-!). Depuis hier, température maxima 28», 
minima 11". 

A la-tour Eiffel : température maxima, 21°7; 
minima, 1206. 

Chronique du Département 
Villonave-d'Ornon 

LES ALLOCATIONS. — On nous écrit: 
« Les intéressés sont informés que les al-

locations seront payées le mardi 10 août 
comme suit : 

€ 1. Au Pont-de-la-Maye, établissement 
• Baillet, de 8 heures 30, à 11 heures du ma-
• tin.-

» 2. Au Bourg, à la maîtrie, de 2 heures à 
» 4 heures du soir. » 

CONTRIBUTIONS DIRECTES. — M. le con-
trôleur sera au Bourg, à la mairie, le 7 août, 
à 8 heures du matin, pour les réclamations 
et les changements concernant des contri-
butions personnelle et mobilière. 

Bêsfles 
VACCINATION. — Aujourd'hui 3 août, au-

ra lieu à l'école de garçons de la Raze, une 
séance publique et gratuite de vaccination 
et revaccination. 

Les personnes qui ne se sont pas encore 
fait vacciner sont priées d'y assister, cette 
séance devant être la dernière de l'année. 

Floirac 
CITATION.— Est cité à l'ordre-du jour, de 

l'armée, notre compatriote Meymat, dans 
les termes suivants : 

« Maréchal des logis d'artillerie, d'une 
grande bravoure, a été tué au combat, en 
assurant à un poste avancé, Ta liaison de 
l'artillerie avec l'infanterie. » 

Lacanau 
PERDU, — Une chienne noire épagneule 

avec un collier et une plaque cuivre. Priè-
re à celui qui . la trouverait d'aviser M. 
Depès Martin, à Lacanau. 

Podenaac 
LES VERSEMENTS D'OR. — Les personnes 

qurdésirent changer leur or peuvent le faire 
tous les jours, sans se déranger, à Podensac, 
au bureau du percepteur, ae neuf heures 
à. midi, de deux heures a, quatre heures on 
bien encore, les jours de recouvrement, a la 
mairie: à Virelade et Arbanats, le 4 août; â 
Preignac, les 6 et 26 août; à Barsac, les 8 et 
28 août; à Portets, les 10 et 24 août; à Cérons, 
le 14 août. 

Chaque déposant reçoit un certificat avec 
vignette délivré par la Banque de France. 
Bien inspirés seront ceux qui prendront en 
échange, au lieu et place dès-billets de ban-
que, dès bons ou des-obligations de la dé-
fense nationale à 5 et 5,60 %. Ils auront ainsi 
ta double satisfaction de faire un bon place-
ment et de remplir un devoir patriotique. 

Cabanac-Vîllagrraïna 
ORPHELINAT DES ARMEES. — Les deux 

séances récréatives données par les enfants 
des écoles les dimanches 4 et 18 jullet, ont 
produit net la somme de 95 fr. 30, qui a été 
adressée à M. Cathala, trésorier de l'Œu-
vre à Bordeaux. 

Audongc 
.ADMISSION A L'ECOLE NORMALE. — Le 

jeune Roger Bos, élève à notre coifrs com-
plémentaire, a subi avec succès le concours 
d'entrée à l'école normale de la Gironde. Nos 
félicitations. 

Blaye 
DOUBLE-ARRESTATION. — Marcel et Al-

bert Gavroy, dix-sept et quinze ans, orignai-
rès de Lorigwy (Meurthe-et-Mosellè), ont été 
arrêtés samedi après-midi et incarcérés à la 
prison de notre ville sous l'inculpation de 
flagrant délit de vol. 

L'ainé, trouvant ouverte la porte de l'ap-
partement de M. Simon, imprimeur, s'intro-
duisit dans une pièce pour s'y dissimuler; 
mais, surpris par Mme Simon, il prit la fuite 
après l'avoir bousculée. Poursuivi par plu-
sieurs personnes, le voleur- fut arrêté par 
deux gendarmes qui arrivaient à bicyclette, 
et qui arrêtèrent également le plus jeune frè-
re, qui faisait le gué un peu plus loin. 

Ils ont été trouvés porteurs de revolvers. 

Saint-Ciers-sur-Gironde 
L'OR DE LA DEFENSE NATIONALE. — Les 

versements d'or effectués à la perception'de 
Saint-Ciers-sur-Gironde, dépassent actuelle-
ment la somme de 15,000 francs. Nous som-
mes heureux de constater l'empressement de 
nos concitoyens à accomplir oe devoir pa-
triotique. 

Cézac 
' CERTIFICAT D'ETUDES. — On nous écrit i 

t Sont reçus : Daniel Meynard, André La-
touçh'è et André Gràsseaud, pour le C. E. 
complémentaires. 

• Vingt-cinq élèves présentés ont été .reçus 
depuis l'arrivée des nouveaux maîtres. 

Libourne 
CROIX DE GUERRE. — Notre concitoyen 1* 

capitaine Henry Mourret, déjà;nommé che-
valier de la Légion d'honneur depuis le com-
mencement de la campagne, ayant été cité 
deux fois à l'ordre de l'armée, vient de re-
cevoir la Croix de guerre avec palme. Le 
capitaine Mourret -est le fils du général 
Mourret, qui est iui-même au front. 

DANS L'ARMEE. — M. Roussillon, sous-
Ueutehant à notre régiment d'infanterie, est 
nommé lieutenant. 

Le lieutenanVdte dragons Hubert-Léon-Los-
ca est promu capitaine. • 

BIBLIOTHEQUE. — La bibliothèque muni-
cipale restera fermée au public du 1er août 
au 15 septembre. . 

SYNDIC DES GENS DE MER. - Par déci-
sion de M. le Sous-Secrétaire d'Etat à la 
marine marchando a été promu, à la 2é clas-
se, M. Lemercier, syndic de 3e classe, à Saint* 
Denis-de-Pite. 

EN CASSATION. — La femme Martin, de 
Libourne, s'est pourvue-èn cassation contre 
l'arrêt de la cour d'assises qui l'a condam-
née àcinq ans de réclusion pour incendie 
volontaire. 

: A OUI SONT LES BREBIS î — Treize 
brebis égarées trouvées par la dame Ma-
ney ont été mises en fourrière au champ 
de foire de Libourne. 

OBJET TROUVE. — li a été trouvé une 
petite chaîne en or avec médaillon. La ré-
clamer au bureau de police., 

GRELE. — Dimanche soir, vers sept heu-
res une trombe de grêle s'est abattue-sur 
la ville. Durant quelques minutes des grê-
lons gros • comme des noisettes sont tom-
bés en abondance. 

ETAT CIVIL du 21 au 31 juillet. 
Naissances : ■ Joseph-Louls-Jean-Philippe Pis-

toulfey, cours des Girondins; Marie-Marguerite 

Arnaud, à Plainoe; ' Utriù-K" '"-'J c"-"L'lot' 
route de'Montagne. 1 

Décès: Arthur Jeoffrov soldat au. »e. d'ar-
tillerie, ,23 ans. rue Etie'nne-Sabatiô; Solan^-e-
Marguerlte Telm'ark 3- an* rue du Gaz, 22:' So-
lange Lalande, 12 ails, cours'Tourny, U; Jean 
R«blèr.e, entrepreneur,-47 ans, rue de Lyon... 

• Transcription: François Joyeux, soldat su 
57e d'infanterie, décédé h V'erneuil (Aisne), la 
25' avril 1915, sur le champ de bataille. 

Publications de mariage - Elol Dupeyrat, cul-
tivateur, rue de .Lyon 'à Libourne...et Louise 
Tulon, cultivatrice, à Lqssac. 

Jean-Baptiste-Léon Laffite soldat réserviste, 
et Louise Hermon, placeuse, rue Michel-Mon-
taigne, à Libourne. 

Gaston Vacherie, soldat au 6e'd'infanterie, 
à Saintes, et Laure-Marie-Loulse Lespinë, eu-
lottlère, rue du-Gaz. s Libourne. 

Georges-René FrançoU soldat au 37e d'infan-
terie, et Julla Laforëv sans • profession,' rue 
Clément-Thomas, h Libourne. 

Rauxan 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Tous les élè-

ves présentés ont.été reçus :-
Garçons : Martin, "Escurlgnah. 
Filles « Demptos, Abadie. ■ 
Nos:félicitations aux- élèves et. aux maî-

tres. 

Sainte-Foy-Ia-Grando 
L'OR NATIONAL. - La Caisse d'épargne 

de, notre ville, échaiige l'or pour la défense 
nationale. _ 

Les bureaux sont ouverts le samedi et le 
•dimanche',• aiix heure* habituelles,^, place 
du Marché. 

La Réole 
ETAT . CIVIL de'juillet. 
Naissance ' : Marle-Andréa-Juliette ■ Bordes. 
Décès :.Louis,La'rrtvet. .75 ansu'Gustave-Emil» 

Richard.' dè Loisy (Loiret), soldat, au 3e batafl-
ld,n:de chasseurs A pied, 22 ans;.Jesniie-Courr-
g-es, veuve Férraud, 71 ant: Marie Mérlcq, veu-
ve. Artigue, .M ans; Pierre Bonnet, 70 ans;,Jean 
Aud-raf",'--soldat': au -S5e ■ d'infanterie,- 38 ans; 
Ulysse Guérin, ■ 40 , ans;" Bertrand Danial., 66 
ans; Hermine Arnouilh, -épouse Dupont. 74 
ans; Georgés ;Dferouèt, soldat au. 1er régiment 
d'.artillerie, 30 atis; - Léon-Duri«u,i33 :ans; 'Pier-
re pùpuy, 76 ans. , ' 

Basas 
MEDAILLE MILITAIRE^ — Notre compa-

triote Elle, Lucbert, cahonnier d'artillèrie, a 
été déeoTé, jeudi dernier, à Bordeaux,- par le 
génésal> Legrand, de la médaille : militaire 
et dë la croix de guerre avec palme, pour sa 
belleicpnduite devant l'ennemi. 

OR NATIONAL. — En vingt jours; la recet-
te des finances de Bazas > a . reçu i plus de 
250;O0O, fi-ancs d'or à échanger contre des 
billets de banque. 

Le mouverhent patriotique va s'accentuant 
et les .vèrsemeiits sont de .plus en plus -nom-
breux dans les biseaux de poste et les per-
ceptions de notre arrondissement.! 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 2 août. 
Blés. — Ou cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 32 fr: 50 a 3a fi. 75 les 100 kilos, départ; 
blés roux d'hiver n. 2, embarquement iuillet-
août, 31 fr 50 les 100 kilos, nus, pris à bord 
Bordeaux. 

Farines. — On cote : Farines premières du 
Haut-Pays, 47 fr. 25 les 100 kilos, logés; fari-
nes américaines, disponibles, 45 fr. 50 les 100 
kilos; sur 4 de septembre,.42,fr. 50 les 100 ki-
los, logés, quai Bordeaux. 

Issues. — On cote . Son gros écaillé, 16 fr. 50 
les 100 kilos; son ordinaire; 12 fr. 50 à 12 fr. 75 
les 100 kilos; repasse fine, 20 fr. à 20 fr. 50 
les 100 kilos; ordinaire, 16 fr. 25 les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; Plata, 15 fr. 50 les 100 
kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mai*. — On cote : Roux Plata, disponible, 
22 fr. à 22,fr. 25: sur .septembre, 22 fr„ les 100 
kilos, logés, quai Bordeaux. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
: :t ' - ' ' Du 2 août. . ' . , 

Espèoe» 

Bïeufs... 
Vaches.. 
Veaux... 
Moutons. 

lae-

184 

tir, 

1K-
in 

l2:> 
18' 

115 

Les.VJ Kilos (poids mort) 
i titrSMs I" qtê 

115-120 
104 108 
1Ï0 125 

q le 
110-115 
1L0 11, i 
ur, uo 

3«qté 
lCu-110 
95 100 

110 115 
aine 

DORliOGNE 
BERGERAC 

LES PRIX DES ÉCOLES PRIMAIRES. — 
Dimanche, 1er août, à deux heure*'du soir; a 
éu lieu dans lu cour du collège décorée do 
drapeaux: auA couleurs alliées, soiis'ia pré-
sidence dè M. Ta'vera, sous-préfet de-Berge-
rac, la distribution liés prix aux élèves des 
école» pritnaires, publiques-de la ville. 

Malgré un temps orageux et une 'atmos-
phère très lourde, ia cour du. collège était en-
tièrement occupée par les élèves, leurs pa-
rents et .leurs amis. ...... 

Beaucoup d'hospitalisés au collège assis-
taient à .bette J«ie de tanmie. Un -groupe-de 
jeunes filles'et de jeunes.garçons, sous la 
baguette autorise* de Mme Venencié, i'nstitu-
trl'cs de l'école de ,la--Madéléine, a chanté 
avec ensemble la « Marseillaise s, le « Clutiur 
des Girondins., et ia « Chaut du Départ,»., 

M. Tavera, soû^préfet. qui présidait, était 
entouré de MM. le,, général. Barii, comman-
dant la subdivision de Bergerac; Passerieu.\, 
maire; Garrigat, conseiller,général; Ray-niér, 
bruedreur de ia République; Mettas, juge du 
tribunal civil ; Vieusseus, principal, du col-
lège; May sou, inspecteur primaire; Ritter, 
commandant du réarmement; Mérieret,, ad-
joint .-au .maire; Crozes, juge, de paix; Chas-
sagne,.conselUii- d'arrondlsseuient; Geneste, 
président du Tribunal de commerce; Forgeot, 
receveur,de. ienregistrement; Poniéon,. rece-
veur des poi-.. s; -.Falsandier, Fabre, Limou-
-is, Giraudel-Mareille, UoussebaiHe, . Pey-
enara, c'on*eyi««* municipaux; Fabre tlis, ca-
pitainej'Guillaunit, Officier d'administration; 
Riu,- commissaire de police; Garry, agent 
voyer eu, retraite, Cordeau, Constant, etc. -

M. Tavera, sous-préfet, après avoir rappelé 
que ie gouvernement dè Ja République. ne 
vôuiaii pas qu'il y ait la moindre fête tant 
qu'une partie, du territoire ,était sous la 
minatlon de nos ennemis, indique que cette 
cérémonie est une réunion .familiale., ou, 
comme lors de la déclaration dè^'ûel-re, 
tous se trouvent d'un commun accord réunis. 
C'est donc au nom de tous qu'il envoie un 
souvenir ému et reconnaissant aux vaillantes 
troupes qui.ïûttent depui-S'nîi an pour la dé-
fense du droit et de la liberté. 

M. le Sous-Préfet fait allusion au diiscours 
si empreint de patriotisme qui fut prononcé 
par M:- le principal Vieussen»,-à la distribu, 
tion des prix dû .collège de là ville; il remer-
cie M. le'Maire dè l'avoir chùisi pour prési-
der cette distribution de prix; En un discours 
vibrant de cordiale sincérité, s'adressant tan-
tôt aux maîtres, tantôt aux, partnts,, tantôt 
aux élèves. ll leur dit que leur foi doit être 
inébranlable dans le succès ; final, car la 
France- immortelle. . 

Il dpnne en-mite lecture des noms des Ins-
tituteurs morts au - champ d'honneur,; bles-
sés,-disparus, prisonniers,'-cités à l'ordre du 
jour.ou-promus. - ■ 

M. le Sous-Préfet termine par des conseils 
aux jeunes élèves en leur rappelant qtie-soùs 
peu ils pourront chanter de-toute.leurâme 
les d'eux vers de notre chant national : 

Allons enfants de la patrie, ' 
Le jour de gloire est arrive. 

M. Méneret, adjomt au maire, ancien di: 
recteur,de i;écple communale de la'Mâdeiei-
ne, après quelques, mots de remercîments"'et 
de félicitations à M. le, Sous-Préfet et un sou-
venir.ému à nos chers soldats, donné lectpre 
des noms des anciens élèves de nos écoles 
publiques morts au champ d'honneur, ainsi 
que des. nombreuses .citations méritées par 
les anciens élèves des écoles.'La distribution 
des prix a eu lieu ensuite. , 

un lïGillIi lïl| 
MARCHE AUX BESTIAUX OE CENON 

Du 2 août, de 7 à 8 du matin. 

Veauxi»» 
rlssons. 

Génisses. 

intta Prix par tête 

32 l" qte, 40 a 45'; 2\ 28 a 301 

12 ' | 12 11" nié, 50 a t)0!; 2', 40 k 45' 
Veaux gras amenés 10, vendus de UO â 115 lr. 

iesEO lciios. -
Co marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories. 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cota officielle des Marchandises) 
'■ ■ ■' '•'■'•v: ■ ■■ - .Paria»2 août. 

Sucre blanc. S7. fr.; sucre raffiné,-de 108 fr. 
à 108 fr. 50., 

huile de lin, SS fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VIJ.LETTE 

Paris-La Viiietté. 2 août. 
Bœufs. — Amenés, uni-; invendus, 287. ire 

qualité. 2*fr. 3«; 2e qualité, 2 fr. IS; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix'extrêmes : de 1 fr. 80 .1 2 fr. 46. 

Vaches. — Amenées, 1.579; invendues, 391. Ire 
qualité. 2,-fr. '36; 2g: qualité; 2 fr. 13: 3e qualité. 
2 fr. 08. Prix extrêmes : de 1 fr.. 70 h 2 fr. 46. . 

Taureaux. — Amenés. .275; invendus, 67. ire 
qùîillté. 2 fr.-20;-2e qualité. 2 fr. 08: 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes :>d'e-l fr. 82 à ï fr. 2-1. 

Veaux. — Amenés. 1,500; invendus, 100. Ire 
qualité, 2 fr. 98;'2è-qualité, 2 fr. «6; Se qualité, 
2 fr. 44. Prix -'extrêmes : de 2 fr..2ô ;i 3 fr. 20. • 

: Moutons. Amenés et vendus. 11,219. Ire 
qualité, 2"fr.-98:'2e qualité; 2'fr. «6; 3e qualité. 

.2 fr. -44. Prix extrêmes : de 2'fr. 20 il 3 fr. 20. 
Porcs, T- -Amenés- :et vendus. 3,955. Ire qua-

lité. 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr.'34; 3e qualité. 
2 fr. 18. Prix extrêmes : de l fr. 92 a 2 fr. 4S. 

•Bons arrivages. Baisse'de-2 'à"4 :fr. pour le 
gros,bétail; .de .Svfr. pour les. veaux; de 4 fr. 
pour les moutons. Inchangés pour les cochons 

TîïlHhW.L DE.COMMERCE DE BORDEAUX 
' du 2,ao,ùt if)i5 ,; -

Liquidation judiciaire 
Les créanciers du sieur I.éopold Chenard. an-

cien maître d'hôtel à Bordeaux, sont invités 
a . se ■ présenter , chez . le sieur Salpt-Hilaire. 
arbitre de, commerce,, ltnui.dateur de la liqui-
dation'judiciaire, rue Turenne. 18, pour tou-
cher uir dividende de 2.fr. 634 °; (dernière répartition).. 

BOURSE DE BORDEAUX 
' du 2 août 1915 

"Au comptant : 3 % nominatif-petite coupure, 
68; dlto au porteur, 69; dito petite coupure, 69. 
— Obligations de la Ville de Paris 1375, 495; dlto 
1876, 494. — Crédit foncier de France, 670. — 
Obligations, communales 1880. 476; dito fonciè-
res I»83, 350; dito communales 1906, 408 Est, 
actlofts de'500 fr„ 765. Lyon.et Méditerranée 
(Parts à), actions de 500 fr., 1,035. — Midi, ac-
tions de-500 .fr., 970; dito obligations 3 % an-
ciennes, 372 25. —,Nord, actions, de 500 fr., 1,225; 
dito obligations 5.%..457 5(3. — Orléans, actions 
de 500 fr., 1,190. — Ouest,' actions de 500 fr., 725. 
— Chine 4-% or;1805, 92 15. — Egypte, dette uni-
née, ,88 25. — ■ Espagne. 4 .% extérieure,-c. de 40, 
87 50: dito 80; 87'10; dlto 4S0, 83. — Russie 1867 
et 1S69, 79'50. • ' 

VALSS/ tlNT-JEAN 
I-'HAU DES J 

l^m*J* BEAUCENS 
SCIATIQUE, GOUlTE-KUIJM.VTISMES(H'".Pyr.) 

VIENT DE PARAITRE : 

Nos Disparus, nos Prisonniers 
Comment les retrouver, correspondre avec 

eux, les secourir, etc. 
Ce livre répond à un besoin urgent et sera 

pour les familles éprouvées un réconfort et 
Un guide. L'auteur y étudie l'angoissant pro-
blème des disparus, il indique les meilleures 
sources de renseignements e' les moyens d'y 
puiser. Il montre qu'en dépit des plus déses-
pérantes présomptions, il 112 faut jamais per-
dre l'espoir. 

Puis, il examine la situation de nos pri-
sonniers. Il expose comment on peut entre-
tenir des rapports avec eux, il explique les 
irrégularités de leurs co -ospondances, etc. 

Prix : 1 fr. 50 
Dans 1 3 Magasins de la « Petite Gironde ». 

Envoi franco contre mandat-poste adressé 
au Directeur de la « Petite Gironde », à Bor-
deaux.- . ; 

Manama. AtaciamoiaaHo, 
N'ouùlioz oaa a acholur 

le Petit Écho de la iviode 
qui parait cette semaine sur dix pages et la 
semaine- prochaine sur seize pages. C'est le 
plus complet journal féminin. Seul, Il est 
remboursable. 

I^e Petit Echo de la Modo est en vente dans 
tous les dépôt? de la « Petite Gironde » : 
10 centimes le numéro. 

rCFtÏMEDENTIFRîC] 
COL 

Sort en ruban a plat 
sur la brosse. 

Antiseptique - Stérilisée 
Délicieuse - Economique 

EN VENTE PARTOUT 

Petit Modèle, 0 fr. 75 c. 
Grand Modèle, l fr. 25 c. 

Tout le Monde conviendra que le seul mode 
hygiénique de se servir d'un Dentifrice est 
le tube, la crème étant à l'abri de toute 

souillure. 
Ech Gratis contre 20 c. en timbres poste. 

BOURDOIS et WEBER 
27 Rue des Pyramides, PARIS 

Pour lo Groi: I72 Quai de Jemmapcj, Pa 

Bordeaux 
Sr^T—Lj Imprimerie G. GOUNOl'U.HOD 

SmifJ rue Guiroude, 11. 
f Machines rotatives Marinonl. 

IMAUÇK 

FONDS DrETAT8 
3 0 0... 69 » 
3.O/0 amortiss.. 75 75 
3 tri O/0 90 85 
Ktat 4 0AJ., 
Tbllkin 2 1/2*0.. 65 » 
Tunis 189^ 352 50 
Argentin 189B... 

- ' .1909.... 4i>'5 » 
Chine 1913........ 432 • 
Egypte uuitiôe.. 88 50 

- 3 1/2 »/... 76 50 
lispagne c. 960 .. 55 75 
Italien 3 1/^ '/»... : 
Japon 190b ... 

- 1907 94 50 
Maroc 1904..-....... 476 * 

- 1910 467 » 
llusse 1580 

— consolidé. 73 70 
- 1891/91 61 il.. 
— ' 1896 Ut> 10 
— 19U6 57 7o 

. - 1909. 7ii 8J 
- 1914 83 40 

Serbe 18115 m » 
- 1902 355. > 

i'uroumtle. ai » 
ËtàbUsssiiP" de Crédit 

ACTIONS 
Bque de Praiioe 45C0 • 
Bque d'Algérie., iôii » 
Bque Ue Paris ., c6u • 
C" Algérienne.. 
Cômpioir u'Lso. 
Créuul'oiicier.. —— 
CréaiiLyomiais ICO,; » 
Sociutegeueraie — — 
Banque irançai-

sé Kio-Piata... 
CHEMINS DE FER 

AC'IIONfc 
757 » 

VALEURS DIVERSES 
AC » tUNb 

Métropolitain. 

Est.. 
Lyon 
Midi 
Nord... 
Orléans..; 
Ouest 
Audulous 
Nord-Espagne.. 
Saragosse 

loiu 
I .169 
1235 
1154 

715 
i43 

. 362 

Norj-àud 
OmmOUs 
Panama Bons.. 
auez 
Suei' civile 
Aciéries Marine 
Briansk ordln" 
Brvansk priva.. 
boieo 
Creusot. 
Gai sa 
N a plue 
Nickel 
l'enairoy a 
provodnick 
iliy- l'iuio 
Sels géminés.... 
Sosuowioe 
l'rèlilerie Havre 
l'homsou 

418 
1U4 
416 
loi 

3990 

1711 
290 
305 
561 

180.1 
710 
291 
996 

1J3U 
325 

loOO 
2iH 

251 

oùliBatlons françaises 
V'UJLi^b 

Paris 1865... 
1871. 

— 1575.. „ 
— 1876 
— 1892 
— 1894-96 
— 1895 
— 1899. 
— 1S104........ 
— 1905 
— 2 3'4 191U.. 
— 3 0-0 1910... 
— 1912... 

378 » 
491 » 
4!« » 
28o » 
Ï8-1 » 

312 » 
330 » 
ii'.t 0 
287 » 
308 » 
219 50 

CHKIMT FOiNClIiU 
Commun. 1879... 442 
— 1880 473 
— 1891 321 
— 1892. 35U 
— 1899 350 
— 1906 406 
— 1912 libérée .. 205 

Foncières 1879... 475 
— 1883 348 
— 1885 345 

Foncières 1895.. 
— 1903 
— 1909 
— i 1/2 1913 llb. 
— 4 V. 1913 

371 
4u8 
212 ; 
418 
422 

Clït .MLVtS Dli Vl'Ai 
Est 3 •/ 

— nouvelle 
— 2 V2 

P.-L-M, 4°,, 
Fusion ancienn" 

— nouvelle 
Lyon 4 i/ï '1 
Midi 3<v<,... 
— nouvelle 
— 2 1/2 % 

Nord 4 •/ 
— 3"' 
— nouvelle 
-ïWS 

Orléans 4 •/ 
— 3 v 
— 1554 
— ~ 1/2 '1 

Ouesl 3 • 
— nouvelle 
— 3 1/2 V 

363 50 
365 » 
326 . 
439 » 
.;J6 » 
360 » 
335 » 
oh 50 
■173 30 
316 ,) 
430 ■ 
otià >i 
369 » 
323 ■> 
453 o 
39U » 
352 50 

39~ H 
377 
311 » 

Obligations etraitg"' 
Lombard 3 a. 
Nord-Espag. l"j. 

— 2' serio 
Saragosse l»« s. 

— 2' série 
— 3« série 

liiazaù-Our 4 • \ 

183 s 
353 » 

340 a 
329 50 
4t1 50 
334 11 

Nord DOU 4 1/2.. — -
VOIg.-Boug. 4 1/a 400 
Ubliga'UoiKÎ diverse» 
CUautiers de la 

Loire 5 UA). 

Omuious 4 0-0... 391 ■■ 
iliomson 4 0 0... - -
l'rausati. :' ou .. . v/j . 

EN BANQUE 
Dmepiovienue.. 
Mouiie-o 
Mouaco 5* 
Coi o moi a (Pé-

trolej de) 
Wyoïuiug ord... 
cuiuo Copper... 
Crown Maies ... 

Bcers 01 
Ue Beers pré,... 
Easl Uaud 
liorseslioe. 
Coidlields 
Loua , 
Aiodderiontein.. 
Kaudiuiues ..... 
Hay Cousolid... 
ôUaUsi ,. 
apiesPetroleum 
apassity Copper 
Ulaû Copper.... 
liariaïaàn 
Liaiiosoil 
Maltzoi I' 
Malacca.. 
Plaliue 
Toula " 

227;> » 
461 > 

LU > 
29 . 

258 t 

270 BC 
310 1 

35 51, 

35 oQ 
3i . 

139 ■ 
119 5C 

.20 « 
20 2i 
54 / 

3(3 ' 1 
3B3 » 
«2 : 
3»? « 
116 ôf 
365 » 

1U20 < 

COURS DES CHANGES 

i J-,on^res' 27 1S
 V- à 27 24 1/2; New-York, 5 68 * 

3 73, Suisse, 1 06 a 1 09; Italie, 88 â 91; Uùliaii 
de. 2 28 1/2 à 2 31 1/2; Espagne, 5 44 à 5 49; Hou 
ble, 1 ia à i 90; Scandinavie, 1 47 a 1-50: Por 
tugal, 3 95 à 4 15. r ~y ; 

Marché calme. Rentes françaises bien ta 
nues. Haussa de l'Extérieure. Fonds russes ',-n'. 
bles. Rfo-Tinto ferme. En banque, Vf&he£ nulles. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
:8. rue Mably, £8 

Mercredi . 4 août, à" 1 heure, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par autorité de justice. 

" Chaussures cuir, panfoulies, 
. chatentais,. corsages, juppns. etc. 
Salon L. XIII, plantes et boise-
ries. r. DUVAL comni^salre-pri-

', Au comptant, 5 % en sus. 

NAPHTALINE 
G. LABOINE, < bureau journal. 

J E CHEItCHK appt meub. ou m8» 
6 p., éleot«. 100 à, 125 p. m: Selon 

c-inf un àn mlnirri. Rodier, Ilavas 

O n achèterait TËItrtAiNS IN-
IHJSTRI'EIJ*. Marquessac, no-

talr» * Sailebœuf, ^près -'Bordx-

JE fournis , Espannol* maiioeu-
•JC vrés.'j tous corps de métier; 
P.- Mohgie, 32, rue Ste-Colombe. 

J KUNK l';SPA«;NOL, 21 ans, de-
manie, einplol: comme valet dé 

ch. ou g^.rç.. parle un peu franc». 
E»A:iisetoAyala.Arri'eta^..Ma.1ri< 

JEUNE KOMMEboiiti^au 
«at.,,marié, libéré service, expé-
rimenté d. commerce vins, vini-
fication, : travail chai; comptabi-
lité, banque; langue anglaise, 
ileiu.ande situation. Jean, Guil-
loux, bureau du journal. ' 

RIPERUJt TOLE ONPULÉS 
VOLUTS, PHttSJ/iNN/SS • FJili 

H1UEA VX' LA MES lïQIS 
„,Mont<!.Chtiri/es, Monte-I'lat* 
PLANS ET DEVIS SClt DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTENéERG 
IS a 4L mm des SMhlieres. 

|<£UVKES sans côniiàiss. 
spéciales !dem<i«> 'teinture-

rie BOUCHON, 15, r. 'Be'natte, Bx: 

A U près JardinrPublic, échop-
pe de 5 pièces, corridor au 

milieu, jardin. Prix, 7,000 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

D AD oasse-croûte à céder en fa-
Onl» co usines. On a mis 57,000 
it. de'cOté en 7 ans. Prix 8,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A l 'CCCAl comesti'blé-ôpice-
L COOnlrie à céder. Recet-

tes luO' p. jour. Maladie. Px 2,500'. 
Pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

2° AVIQ Mmo Langlauey a.ven-
nWIO du sa .teinturerie, 75, 

r. Judalque.-Oppositions bureaux 
du Négociateur, 66, r. la Dëvise. 

A 4 CftAfr. cave vins à empt«r, 
I iJwU dégustation s. coriiptr, 

8 à 10 f, bén. nets p. j.:Matl.lropt. 
Le Négociateur, 66, r..la Devise. 
TEI.\ l'L'Rii - Netioyaaes — Apprêt» 

Usine LAlASXJs 
3, rue de l.cscure, Bi — Tél. 18-37 

Pas de frai- de magasins. 
Sertit» s 4ea!dl». — Expédition. 

*i<s Tégétatlons adénoïdes,^» polypes 
naso-pharynfileris, «Je l'Inflammation 
de* amygdales S'once f-su* VERDiEft.ph" 

25. mr Lcoa-Sav. Taltne* (Gironde). 

ON DEMANDE, 18. cours d'Es-
pag-'ie. coupeur ou coupeu-

se au balancier pour Chaussu-
res,, un gravureur pour chaussu-
res. Pressé. Un j. nom"* p. cou r'" 

A VCMnDC 1.1XW caisses SUT 
VCniinC dines à l'huile di-

vers fui-mats, qualité courante 
a'exportation. José Suarez Pù-
mariega, Vigo, dem, représenta. 

CHEVAUXc^r UOU1UU-
route de 

Fronsac,. Libourne, reçoit' le 5 
courant 2 grands convois chev" 
t» genres, plus" gros limoniers.-

A U CHEVAUX p. labour, li-
ft n!on.quel.,occ.,r.Leeooq,7S. 

0 Pour nos SOLDATS... Pour NOUS-MÊMES, sauvegarde contr 
W Dysenterie,Fièvre typhoïde^te.lEf-
B donne ri M DIlDILTItTL Jniplde et sans 
TB une EAU rUniril.t, mauvais aroût. 
^t^RMBn* J. -» uans I..» fil-0» n.nùiBiH laUleaux Rt Anahsi 
**t*mm VEtmae 30 TUBULES:! Z5L.iB.VENDEL:io,r.duBeKard,P*r,ista 

PURIFILO 

Poumons I Lis CACHETS do 

Docteur DDMOI 
Guérissent 

Toutes lis MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
ils préservant , des Rhumes «t antres maladies des votes respira-»-'' ?!; '•rîtfi«.nl bronches et leurs capillsires. ils guérissent la 

Bronchite «Ilsi Pleurésie en dsslnfectsnt les Organes de la Respiration 
an facillUnl lespeciorailon des nsucosilé» ciistante» et en dimi-
nuant chaque Jour leur production. Dans les maladies de Poitrine 
■i» agissent en cicatrisant les lésions et comme Régénérateurs du 
tissu pulmonaire. Ils sont la meilleure médicatton « opposer à un 
chaud et Irold, et possèdent les bienlaits de la «rcosote sans en 
avoir les inconvénients sur l'Estomac. 

La boîte pour un traitement de quinze jours, 3''2'5. 

E!v VE!\TE : Toutes bonnes Pharmacies, ou franco contre un 
mandat-poste de 3'95 à M Ch. LEPAGE, pharmacien spécia-
liste à Rochefort-sur-Mer ; les 6 boites/> cont. un mandat de 'i'Z'50. 

. Dépôts pour Bordeaux : Ph'«« Bousquet. St-Projei, Bellouard et l>. 

B1 nu DDiÎTDC!|"*,'ll'il"mim60"l'6<!RAT1JITE1,ENl i« UN r ni. i ne ™m «• >« guérir an 24 heures des 
S»_ 

ter, è M. CARRÈRE.Curé a Blotii-Hsrtln |Char")Tlmbre p'réponse 

RETARD Traitement intaillible, nnmediai, sans danger, 
de confiance. Discrétion. K« 5 ir. CouoKRC, 
ph'"», 11, place Matabiau, Toulouse. Rens. srat. 

"LA MAIN-D'ŒUVRE ESPAGNOLE" 
HcudayefB.-Pyr.i. Bureaux lace gare. Ouvriers agricoles el toutes industries. 

VIN EXTRA 
OC l'h«2î,r.Peyroiinet OC ''h« 03 ou. TIHIuOLB HODïEtLB ij D ni. 

VINS BLANCS tontes qaalitti. 

DCQIIIi Iund' matin de Bdx a 
rtnllU illac vareuse militaire 
kaki avec somme. Rapporter 3, 
cours de Bayonne. Récompense. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à ul* HEURES 

Hlnlmam par insertion 2 Lignes 
fLa Ligne comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuation»), 

Demandes d'Emploi 
O fr. BO la ligna 

A ncien commerçant, apte à t« 
A^trav. prof., hautes référ., dé-

Sir1 se remet, aux alT., recherche 

Êr fin vac. sit. sûre, 20,000 fr. au 
loins, dans commerce ou Indus-

trie pleine activité. Apport, cap. 
exigé contre gar. tout repos. Ag. 
s'abst. Offres préc. et détail, â 
Gravel, bureau du journal. 

"Delge éprouvé par,guerre, con-lOI,aissant comptabilité à fond, 
demande travail bureau. — 
pegryse, aux soins Chevalier, 
La Rochelle. 

T)on comptable, libre le soir, 
JOpour comptabilité et corres-
pondance. Référ. l°r ordre. Ecr. 
Dupont, Agence Havas, Bordx, 

Commise pâtisserie dem. em-
ploi. Ecr. M»o Angel, p: v" Bx. 

hauffeur d'auto non mobili-
sable demande emploi, bon-

s références. S'adresser Baila-
fin, 67, cours d'Espagne, Bordx. 
/Comptable expérimenté", non 
Vvmobilis., jolie écriture, rôfé-
l'éncés 1" ordre, demande ein-
|)loi. Ecrire Vassal, Ag. Ilavas. 

Ccouvreur - zingueur.! plombier 
y faisant installât, et réparât, 

électriques, demande travail. — 
Guillon, 41, rue Trésorerie, Bdx. 

D ame sérieuse, ayant servi d. 
restaurant, demande place 

pour aider ou couture.-Ad. jnal. 

D ame v" ayant tenu com" de 
vins dem. gérance ou dépôt, 

donner' caut». Charbonneau, jl. 

E x-contremalUe d« fabrique 
chaussures Paris dem: em-

ploi and.og. Bx ou région. Ad. ji. 

F amille vachers demande pla-
ce environs Bordeaux. Ad. Jl. 

J eune comme 16 ans. ayant 
brevet élémentaire, demande 

emploi pendant vacances, donne-
rait leçons à jeunes enfants, se 
déplacerait. Adresse bur. journ. 

J eune homme-libéré de tout 
service militaire, références, 

bonnes connaissances d'anglais, 
cherche place pas trop sédentai-
re. Préférence ville Sud-O. Ad. Jl. 

J eune homme diplômé de l'E-
cole pratique, connaissant sté-

notdactyio, comptabilité, etc., 
demande emploi. Adresse Jnal. 

^eiine dame sténo-dactylo, con-,tl naissant travail bureau, de-
mande emploi. Adresse b. jnal. 

J ne'fm» stéjio-dact., début., exc. 
réf., dem. emploi. Ec. Léo, Jl. 

Tne bonne "dem. pl. garde-en-J fants ou. à t faire. Ecr. Mme 
Morret, 265, boulev. Talence, Bx. 

én âge belge s. enf. dem. pl-
^_d. bonne maison : bonne cui-

sinieie et domestique d'intér', 40 
et. 42 ans bien au courant du 
service, bons certificats. Ecrire 
.f.arrunans, r. du Tondu, 7, Bdx. 

M r veuf, 68 ans 1/2, 6érleux, 
protestant, références de lor 

ordre, connaissant travaux de 
bureau, l'épicerie et les graines, 
demande emploi dans ces arti-
cles ou surveillant, garde d'usi-
ne ou de magasin, tient essen-
tiellement au repos dominical. 
— Prendre l'adresse au bureau 
du journal. ■ 

M r sérieux, actif, connaissant 
contentieux, travaux d'ar-

mateurs, travail de bureau, de-
mande emploi rémunérateur et 
de duréo dans ville quelconque, 
oû autre' emploi sans , connais-
sances spéciales. Ec; B. Blin, jl. 

"VTégociant, réfugié (Aisne), de-
-Xl mande place confiance dans 
Bordeaux .ou environs. Référ. 1<* 
o'ru're Ecrire Georges, bur. jnal. 

N égt vin. Belge, cap. remplac. 
patron, dem. situation. Ad. j' 

O uvrier boulanger, sachant 
enfourner,, demande place. 

Irait a. la campagne. Adr. b. Jl. 

CJténo-dactylo connaissant an-
Q^glais désirerait emploi demi-
journée. Adr. bureau journal. 

Voyageur actif, non mobilisa-
ble, accepterait emploi quel-

conque. Gères, Bordx, journal. 

Offres d'Emploi 
Ofr. 75 la ligne 

B oucherie. Petit ouvrier et ap-
prenti dem'andés (référen-

ces) 182, rue ï'ondaudège, Bordx. 

(Corsets. On demande ouvrières 
J mécaniciennes, apprenties, 

112, cours d'Alsace-Lorralne, Bx. 

On dêm. une petite ouvrière et 
des apprenties payées de 

suite. Veuvê t'onsôque, . reliure, 
12, rue des Trois-Conils, Bordx. 

n demande'''bonne,-, petits.ga-
ges, 288, boulev.' de Talence. O 

D emàridé garçon de courses, 
Aubarbier, 102,, c. Vt«r-Hugo. 

D umas, cycles, Montendre, 
cherche petit ouvrier, nourri 

et logé. Lui écrire. 

TAetnandés voyageurs commis-J_/slon poivres, cafés, verts. S.-
O. et Centre. Ecr. Brtcaud, Jnal. 

E mployé majeur demandé, bu-
reau et courses, montant bi-

cyclette. Ecrire références et 
.prétentions, Pardlac, bur. jnal. 

E mployé sténo-dactylo deiii*". 
E*t. Boiirgoln, 1. Rousselle. 

G arçon? de magasin et ca-
mionneurs demandés 23, rue 

de 1» Rousselle, Bordeaux.. 

J eune chauffeur auto demandé. 
Ecrire Dubos, Agence Havas. 

M énage vachers demandé pr 
vacherie moderne, tt« com-

modités. Ecr. Gaudot, bur. jnal. 

O n demande femme de Jour-
née, 1, rue Dauphlne, Bordx. 

O n 'demande Jeune homme 15 
à 17 ans pour bureau, bonne 

écriture. S'adresser 6, r. de Sèzc. 

O n demande un bon ouvrier 
racheveur, 64, r. d. Remparts. 

O n dem. - garante • conn' espa-. 
gnol et anglais,, pet. cautioa 

et une courtière p. visiter hôtels, 
villas Ec. Debord, p. rV Biarritz. 

n demandé métayer ou pay-^ 
San 19. r. de Çheverus. Pressé. O 

/"\n dem. homme,sàch. éondul-' 
yra et pour magasin. — Ecrire 
Yves, Agence H'avas, Bordeaux. 

O n demande, garçon, laitier-
pour la - ville..—, Ecrire Vi-

gnes, Agence Havas, Bordeaux. 

O r. demande ménage vignes, 
paie, potager, ' basse-côur. 

Labat-Martinelll,' à - Agen. 

P laciers alimentation et liqui-
des dem. Ec.Ahdret.Ag.Havas 

Offres da Location 
1 fr. la ligne 

A l" propriété vide 4 kil. Bordx. 
Pubray, 28, r. Jardin-Public. 

B iarritz. Villa; meublée à : 
5 chambr.,-salon' s. k mang.r 

cuisine, jafdln - ombragé. - Prix 
mod. S'ao;. 157, r. Malbec, Bordx: 

Lacanau-Océan. "A l«r dans les 
puis chalet. S'ad. chef de g»re 

Location -machines écrire • t"« 
niarq.ues -dep. .10, f r. p. s mois. 

,4>chambrcs, cuisine, souillarde,. 
i£jardin,'32 francs par mois. — 
Bcrt, 43, chemin d'Eysines. 

A louer, appartements meublés 
près Parc. Adresse au jnal. 

A louer méubl. 1 ou 2 chanib., 
Z\.cuis.,salle à m.;eau. gaz, ci»», 
jard., 102, r. du PalaisrGallien. 

A lor pet. propw méubl. banl., 
lig. tram.'S'=r 62, c. Toulouse. 

de Location 
1 4fr. la ligne 

D 
D 

om'andéo chanibro claire'vi-
de, petit prix. Ec. Darc, Jnal. 

em.,louer Près Bordx 2 bu 3 
pièces, ombrage. Adr. journ. 

O n dem. d. propriété ch. meu-
blée 2 lits èt cuis, banlieue. Jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne: 

s chat de ltv?es; gravures, an-
Aitiqultés, timbres-poste, Mon-
Mil; la, cours-Pasteur, Bordeaux. 

A v. moteur Niel gai 2 HP, bpn 
étai.i-'f ànçals.iSleub.LaRoch"» 

A v. ventilateur puissant, état 
neuf, 43, rue Sainte-Colombe. 

v., 2,500 paires espadrilles 
„ d'homme. Pressé. Art. «xcept: 
10 à 1 20 la p«,49,r.ta franchise. 

v. draps, toile, couvertures 
..et autres objets: Adr. journ. 

A chèterais-' harnais, bric'ot, bou-
cles nickel Ou argent, pour 

petit clievfti, l m. .40; paires las-
ternes voiture. Martin, a Bus-
sac, par Lisle .(Dordogne). 

A dicterais pet. camion a bras 
occas. "Off, Dernier, bur. jnal. 

C hevaux et pçfncys .à T^.'.cause 
départ, route de i'oiilousé. 19. 

Cloqs, poules .Rhode-lsland, Le-
y(,t.orn blanc, lapins- argen-

tés, canaris hollandais, llérau, 
Montendre (Charente-Inférieure) 

J 'achète cher .mobiliers et sol-
des de toutes aortes : antiqui-

tés, timbres, livres et gravures. 
M"« Bbcquet, 296, b<i Caudéran. 

M achine k coudfe."Louis, mé-
canicien. 56. cours Bayonne, 

•aehèÉc't*» machine, même Prisée. 

M achiné écr. 1" marq. visible, 
neu,vè, 25o u. 52. ull. Tonrny. 

Machine à écrit, visib., bieolo-, 
re, 175 Ir. . Remington b. ét. 

90 lr. 'Braillàrd.iiO.i-.Egi.St-Seuriu. 

o 
n : demande selle âne occa-
sion; pour fillette. Adr. Jnal. 
' —-j-——--—;— *' ■ 
n désire acheter violoncelle 
occasion. Ecr. Caval. journal. 

O n dem. putil mesure pour 
tourneur tahipoii-bagtie, pai-

mer intér"'. DUlfau, 30, ,r. Ligier. 

O cc, rehards blancs, manteau 
astrak., dentelles, montres, 

ombrelles. Pressé.,Adr. Journal. 

pel. 

hoto. Suis acti. app. léger occ. 
genre Kôdack 9x12-9x14 so'uf. 

ou ?laq. Ecr. Massoure, jl. 

P our cause :1e départ on ven-
drait lits complets et articles 

de ménage, A'dresse bureau Jnal. 

S uis acheteur ruches abeilles, 
accessoires apiculture et scie 

circulaire sur pied. Ecrire Cat-
tier, VllIenâve-d'Ornon (Gironde; 
AùTOS& CYCLES 

A v. torpédo .22 HP Berllet 1912, 
XÎL85 k ibeure, entièrement re-
vu mars, dernier, jantes amovi-
bles, accessoires couipl., 6,500 fr. 
Visible Bayonne. Adresse jnal. 

A uto Motobioc 12 HP, 4 cyl., 
bon état, â v. bouW Antoine-

Gautier, 83, Lessive Saint-Marc. 

A v., pressé, cause mobil., 1 voi-
tur:' 1914. 1 Darracq 1910, 2 ca-

ciloii'- pat £. éta t, 49, r. la Franchise 

A v.. bicyclette , tr. b. marque; 
me mandoli," gr. marq.Ad.Jl. 

A v.,.'moto Hstal 2 HP, b.éi.,acc. 
>i.neut, 175 f. Celles. 4-Pavillons. 

Iilchanger, camion auto-fourg. 
XlJoont.niarch.49,r. La,Franchise. 

n dem. bicyclette de marque 
pr dame. Haure, 3S,all.Tourny 

O n dem. torp. marq.. mod. Il, 
4 cyl.. 8 HP, 2 places. Ad. Jl. 

O n dem. bicyclette dame bon 
état.'Ecrire Duchen, journal. 

I^neus autos (neufs et occa-
sions), réparations. Vulcacho 

Dômy. 37, allées Damour, Bdx. 

Pneus 810 x 90, 815x 105 , 820x 120. 
Renaud, 40 ter. ail. d'Orléans. 

Torpédo tourisme i'h.Schneider 
12 HP, 4 vit., 5 r- mét. R.A.E., 

acc.luxe à v., 72, r. Croix-Seguey. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ans château, on off. vie de 
tarn. à l ou 2 pers., mén. prêt. 

S.ai"»" ou court séjour.Ec.Nax.jl. 

( 1 arderie d'enf. k la camp., pr. 
Xboul. Caudéran, b:soins.Ad.jl. 

1pension famille, 24. rue Gou-
vion (pr. Cathédrale). Cham-

bres confortables depuis 2 fr., 
prix pour long séjour. 

Ventes et Achats d'immeuoles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

P rendrais mais. 1 à 6 p. et jar-
din, près boulev., rente via-

gère. Ecr. Raymond, Ag. Havas. 

I_)our industrie, vaste terrain 
17 6 hect., quai La Souys, à Bdx, 
a vendre tout ou partie, b'adres-
ser M» Brezzl, notaire k Pessac. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

|"\ame professeur, ottlcler d'A-
l/cadémie, donnerait leçonsou 

éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse Journal 

D ame anglaise, profr, prépara-
tion pour examen et anglais 

commerc1, donne leçons. Adr. jl. 

Fprofesseur latin, tranç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au l»r). 

Offres 6î Demandes de ùmîm 
1 fr. 50 la ligna 

O n demande 500 fr. pour 3 ou 
6 mois Bons intérêts et bon-

nes garanties. Ecole, journal. 

Travaux a façon 
1 tr. lo ligna 

M, A vis aux propriétaires. 
^.Combes ouvrier peintre, rua 

Mondeuaru, 47. prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux dç 
peinture a la Journée ou a I en-
treprise k des prix très modérés. 

M odes â taçon. Créations, ce-
pat a Lions. Prix modérés. 

Mu" Germaine, chez Mme Lava-
lette, -.iieinln de Béan., a La 
Glaciêre-Mérlgnac. 

[Jhoto-retouches et t. tiratr.brc 
f mu. pour profess. Prix mod. 
Salages, 32, place Pey-Berland, 

itoppeur retisseur, travail sol< 
Ogné Cantou, 12, cours lourny 

tapissier décorateur a taçou, 
_ Sommiers neufs et réparât, 

nagemeuts, etc., Marcel Eaure, 
sièges, tentures, matelas, démé 
tapissier. 29, r. Dauphine, Bdx, 
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DEUXIEME PARTIE 
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III 

La Griffe du Lion 

— Minuit ! 
Ni l'un ni l'autre n'avaient élevé la 

voix un seul instant: 
Le comte revint au petit salon de sa 

mère et dit à Blanche Belloii:, 
i si vous tenez à mon amitié, pas 

un mot à personne de cette visite t 
— Même à madame? 
— Surtout à elle-
Elle ne lui répondit que d'un regard, 

mais dans oe regard il y avait du dé-

r vouement, d6 la crainte et de l'amour. 
Il comprit qu elle était gagnée à sa 
cause et lui appartenait corps et âme. 
-Il traversa les saions déserts de cet-, 

te .magnifique demeure et monta chez 
lui. 

Midi s'approchait. Dans son bureau, 
il se trouva en face du portrait de son 
père. Il lui sembla que la physionomie 
sévère et triste du mort l'encourageait. 

Enfin doric, si Dieu était juste, il se-
rait venge de l'injure qui avait empoi-
sonné ses derniers jours. Mais l'œuvre 
était difficile et périlleuse. 

Le marquis de Fohtrailles jouissait 
d'une réputation de tireur de premier 
ordre. A l'épée, il pouvait rivaliser 
avec le meilleur des maîtres d'armes. 
AH pistolet, il ne redoutait personne. 

Les deux frères Débordes passaient 
pour être de la même force. L'issue 
d'un duel entre de tels-adversaires ne 
pouvait donc être que douteuse. 

_ Cependant, Robert Débordes n'avait 
nen perdu de son calme. L'orage avait 
éclaté sans que l'un des deux ennemis 
eût songé,à le provoquer: Le hasard 
d une rencontre avait tout fait: 

Gomme,le comte.se promenait dans 
sa galerie, les mains derrière le dos, il 
s arrêta près, dune panoplie et en ■ dé-
tacha une épee dont il fit. plier la lame sur le parquet. 

U se trouvait en face-du portrait en 
pied de'sa femme. II eut un sourire et 
murmura ; 

— Si j'allais la rejoindre ! 
Au même instant, deux bras s'enla-

cèrent autour de son cou et une voix 
douce murmura à son oreille : 

— Que fais-tu là? 
C'était sa fille qui l'interrogeait. Il 

répondit : 
— Tu vois, je regarde si je sais en-

core tenir uno do ces petites machi-
nes-là 

— Tu n'en auras jamais besoin, je 
suppose... 

— Qui sait?... fit-il avec un geste 
d'insouciance. 

Elle le menaça du doigt. 
— Prends garde, père. J'ai lu dans 

un paroissien l'autre jour à l'église : 
« Celui qui se sert de l'épée, périra par 
l'épée. « 

Il ne répondit pas, remit l'arme à sa 
place, enleva sa fille par la taille et la 
serra contre sa poitrine en l'étouffant 
à demi dans un long baiser. 

iv- ■ • ■ ''*'<• 
Orand'Mère 

A l'hôte! de la rue Spontini, la cham-
bre d'Hélène était plongée dans un si-
lence profond et, une , demi-obscurité, 

] à cause des persiennes et des rideaux 
fermés. 

La;jeune femme, très pâle, étendue 
sur son lit, la tête enfoncée dans la 
mollesse des oreillers garnis de den-, 
telles, les bras'et les mains d'une blan-
cheur de marbre allongés sur la soie 
des couvertures, reposait paisiblement, 
les yeux fermés. 

A sa respiration égale et douce, à 

la tranquillité de ses traits, on voyait 
que, si elle avait- souffert, elle ne souf-
frait plus. Au contraire. Au sourire 
qui errait sur ses lèvres closes, on pou-
vait comprendre qu'elle était sous le 
charme d'un rêve heureux. A quoi 
pouvait-elle penser dans son sommeil? 
Quelles idées riantes s'éveillaient- dans 
cette âme troublée? . 

Au milieu de la chambre voisine, 
une vieille dame d'une soixantaine 
d'années, grande et d!une tournure 
aristocratique, vêtue de noir, tenait 
sur ses genoux une enfant endormie, 
comme la mère. 

A côté d'elle, une jeune femme, d'u-
ne mise qui révélait sa condition de 
paysanne, mais forte et d'une exubé-
rante santé, se tenait debout, écoutant 
ses recommandations. 

La dame en noir, c'était madame 
Débordes. La, villageoise s'appelait 
Marthe. C'était'la femme-du jardinier 
d'un petit château, Franclieu, situé 
aux environs de Tournan et de la fo-
rêt d'ArmainVilliers,. dans un. endroit 
aussi.ravissant que sauvage. * r. 

L'n troisième personnage assistait à 
l'entretien des deux' femmes, tranquil-
lement assis dans un - excellent » f au-, 
teùil. C'était le docteur Bérignon. 

Madame Débordés ne se lassait pas 
de regarder la pauvre petite créature 
endormie sous ses yeux. 

— Ainsi' c'est'.• Convenu,,' disait-elle, 
vous;en,prendrez.bien soin,.madame.? 

— Commo des nôtres. J'en ai déjà 
deux/et!ie vous affirme au'il ne leur 

est jamais rien arrivé de mal. Ces pau-
vres petits, ça s'élèverait quasiment 
tout seuls. Ça vit autant de bon air 
que de lait. Je vous promets qu'elle 
sera très bien. 

?r Mais votre enfant à vous ? 
— Je m'en arrangerai,; n'ayez crain-

te ! La petite en aura suffisance. 
Elle montrait avec un certain or-

gueil sa poitrine puissante et fraîche 
comme une rose. Elle désigna du doigt 
le docteur et dit : 

— D'ailleurs, notre maître peut bien 
vous dire d'avoir confiance en nous 
depuis: le temps. qu'il nous connaît. 
Mon beau-père était au service de son 
père- à lui, et nous espérons bien que 
nous resterons longtemps au sien, a 
moins qu'il ne nous renvoie. 
— Pas de danger, affirma Bérignon. 
Le docteur était le propriétaire de 

Franclieu et des terres et bpis qui en-
vironnent le • château. 

La villageoise répéta : 
— Je vous jure que vous pouvez être 

aussi tranquille , avec nous qu'avec 
vous-même,, peut-être, bien plus, car 
j'entends dire, que. les pauvres enfants 
ne sont pas faciles à mener à bien dans 
ce Paris. La maison est saine comme 
une tasse d'argent. Il n'y a pas une 
goutte ' d'humidité nulle part, et dès 
que la petite pourra trotter, ce qui n'est 
pas encore pour demain, elle aura de 
beaux jardins et;de bonnes pelouses 
pour se promener. Je vous garantis, 
qu'elle ne serait mieux nulle part. 

— Ne craignez rien, chère madame. 

déclara le docteur, Marthe est la meil-
leure des femmes. Elle n'aurait pas 
mieux demandé que de rester ici, mais 
elle ne peut pas quitter ses marmots 
et surtout son petit dernier qui a be-
soin d'elle et de ses boîtes à lait encore 
quelques jours. 

Madame Débordes insista : 
— Vous promettez?... 
— Je vous promets de faire de mon 

mieux. 
— Allez donc 1 Qu'il ne lui arrive 

pas de malheur, c'est tout ce que je 
désire. 

Le docteur haussa les épaules : 
— Ce que c'est que les grand'mères, 

dit-il. Ça tremble pour un rien, pour 
des vétilles. Apprêtez-vous, Marthe, 
votre train est à une heure trente... Il 
ne faut pas le manquer... Et surtout, 
fit-il en s'adressant à la grand'mère, 
n'écoutez pas lés médecins... C'est les 
nourrices qui savent élever les gosses. 

Resté seul avec madame Débordes 
qui berçait toujours l'enfant sur ses 
genoux, il reprit : 

— Eh bien 1 êtes-vous contente ? 
— Oh! oui. 
— Que dites-vous de votre belle-fille, 

car elle le deviendra? 
— C'est une délicieuse enfant, la dou-

ceur, la bonté... la délicatesse... 
— N'est-ce pas? Elle voulait «ilever 

sa Thérèse... Il fallait la laisser faire... 
D'ailleurs, c'est la santé des mères... 

— Je le sais. 
— Oui, mais mon célèbre confrère 

a élevé des doutes... Hélène était troD 

abattue, trop faible... Comme si les 
forces ne devaient pas lui revenir !... Il 
a donc fallu trouver une nourrice pour 
la remplacer. C'est fait... J'ose dire 
que vous ne pouviez mieux tomber. 
Mes jardiniers sont les plus honnêtes 
gens du monde, dévoués et bons. Com-
me Marthe vous i a dit, la maison est 
très convenable Dans cinq à six se-
maines, le printemps sera dans toute 
son explosion... Marcel et Hélène pour, 
ront aller se cacher dans cette maison 
que je leur abandonne avec plaisir... 
Je la fais entretenir avec un soin ex-
trême, mais je n'y vais pas trois se-
maines par an, et ils m y offriront 
l'hospitalité, s'ils veulent... Dans une 
quinzaine, votre belle-fille sera remi-
se, je"l'espère, et elle pourra passer sa 
lune de miel au milieu des rosiers et 
des corbeilles de mon jardin... 

Il dit à madame Débordes : 
— Car vous savez, c'est une lune ds 

miel qui commence un peu tardhe-
ment, mais ne dit-on pas que mieux 
vaut tard que jamais!... 

— Vous penserez à ce dont nous 
sommes convenus, docteur? 

— Je ne l'oublie pas... Seulement, 
les circonstances ne me PaJai;>sa]£?' 
pas favorables jusque-là... M-.*

e
™\t res, dont je m'informe avec soin, éteu 

de triste humeur, très so^re, peu 
abordable... On m'affirme qu il paraît 
plus sociable, moins irrité... 

— Vous lo verrez? 
— Prochainement..* et assuri) 


